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UMP : Cope contraint a la demission 




m Mis en cause dans 
l'affaire Bygmalion, 
le president de l'UMP 
quittera ses fonctions 
a la mi-juin. Juppe, 
Raffarin et Fillon 
assureront l'interim 
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Jean-Francois Cope, 
dimanche 25 mai, 
au siege de l'UMP. 

JEAN-CLAUDE COUTAUSSE/ 
FRENCH-POLITICS POUR « LE MONDE » 



Hollande af f aibli 
au sommet 
de Bruxelles 

m Le president a peu de 
marge de manoeuvre en 
France et en Europe, mais reste 
protege par les institutions 



Aff aibli par la victoire du Front natio- 
nal et la debacle des socialistes aux 
elections europeennes de diman- 
che 25 mai, Francois Hollande est attendu 
a Bruxelles, mardi, pour un diner infor- 
mel de chefs d'Etat et de gouvernement de 
l'UE. Officiellement, il s'agit de designer le 
president de la Commission europeenne. 
Mais M. Hollande devra rassurer des parte- 
naires tres inquiets de Involution econo- 
mique et politique de la France. En grande 
difficulte en Europe, le president de la 
Republique se trouve egalement dans Tim- 
passe sur la scene nationale. Contraint ces 
prochaines semaines par un agenda tres 
serre, il exclut tout changement de cap 
politique et entend maintenir ses refor- 
mes, en depit des critiques de plus en plus 
insistantes dans sa majorite.a 
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L'Ukraine renforcee, mais toujours en guerre 




II y a eu, dimanche 25 mai en Europe, un 
scrutin enthousiaste en faveur de 
TUnion europeenne et qui a, dans le 
meme souffle, totalement marginalise 
les partis d'extreme droite locaux. Cela s'est 
passe en... Ukraine. Ce vote devrait marquer 
une etape plutot positive dans la tragedie que 
traverse ce pays depuis quelques mois. 

Avec plus de 50 % des suffrages, Toligarque 
Petro Porochenko a remporte Telection presi- 
dentielle. Les electeurs ont inflige un demen- 
ti a la propagande russe, relayee ici et la en 
Europe. Elle faisait de la « revolution » de la 



EDITORIAL 



o 
00 
\ — r 

CD 
O 

Q_ 



place Mai'dan, a Kiev, une sorte de coup d'Etat 
mene par des « fascistes ». Elle pointait le role 
majeur joue par les forces de T extreme droite 
dans ce mouvement. Mensonges enormes. 
Les partis de ladite extreme droite recueillent 
a peine 2 % des suffrages. 

Selection donne un peu de consistance a 
un pouvoir central ukrainien a la derive : il a 
perdu la Crimee, saisie par la Russie en mars, 



et lutte contre un mouvement separatiste 
arme prorusse dans Test du pays. Moscou a 
senti le vent. Le Kremlin a implicitement 
reconnu la legitimate du nouveau pouvoir 
ukrainien. La Russie s'est dite prete a discuter 
avec lui - ce qui, la encore, est une evolution 
positive. 

Patron d'un grand groupe chocolatier, deja 
deux fois ministre dans des gouvernements 
precedents, M. Porochenko, age de 48 ans, fait 
face a une tache impossible. Le pays est dechi- 
re par les affrontements armes de TEst, et son 
economie est a genoux. II a promis deux cho- 
ses : « mettrefin au chaos » a Test ; signer Tac- 
cord commercial longuement negocie avec 
TUE, pour satisfaire les aspirations europeen- 
nes de TUkraine. 

Tout sera difficile. Meme apres la perte de 
la Crimee, M. Porochenko a besoin de renouer 
avec Moscou pour apaiser Test de TUkraine. II 
n'y aura pas de solution militaire. M. Poro- 
chenko doit avoir a cceur de montrer qu'il est 
le president de tous les Ukrainiens. 

Pour Theure, il a choisi de lancer Tarmee a 
Tassaut de Taeroport international de 
Donetsk, la grande cite de TEst industriel, aux 



mains des separatistes. Ceux-la ne disposent 
sans doute pas d'un soutien massif de la popu- 
lation de cette region. En revanche, equipes 
de pied en cap comme une armee profession- 
nelle, ils dependent, quoi qu'ils en disent, du 
soutien de la Russie. Sans Tappui de celle-ci, 
leur mouvement s'epuisera. 

M. Porochenko ne doit pas se tromper non 
plus sur le mandat qui lui est confie. Certes, 
les electeurs approuvent ses orientations 
europeennes. Mais le mouvement de 
Mai'dan, avant d'etre pro-europeen, etait 
d'abord une immense protestation contre un 
systeme de gouvernement fonde sur la cor- 
ruption. Un systeme « a la russe », une oli- 
garchic ou le monde des affaires et celui de la 
politique ne font qu'un dans un cocktail aussi 
immoral qu'inefficace. 

Or M. Porochenko vient de ce monde-la, 
meme s'il Ta combattu ces derniers mois. 
Pour asseoir son gouvernement et obtenir 
Taide de TUE et des Etats-Unis, dont il a le plus 
grand besoin, il devra, progressivement, sor- 
tir TUkraine d'un mode de gouvernement 
mortifere. ■ 
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AUJOURD'HUI 

Centrafrique: 
la secession 
se prepare 
a Bambari 

Jusqu'ilyaune 
semaine, musul- 
mans et Chretiens 
vivaient sans 
heurts dans cette 
ville du Centre. 
Desormais, 
la peur regne. 
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L'espoir perdu 
d'une hausse 
du niveau 
du primaire 

Des eleves testes 
avec succes a la sor- 
tie de Tecole mater- 
nelle ont ete reeva- 
lues en CE2. Mauvai- 
se nouvelle : 
ils ont perdu 
toute leuravance. 
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La France 
boudee 
par les pays 
emergents 

Si les implantations 
etrangeres sont 
en hausse en 2013, 
Tecart se creuse 
avec nos voisins. 
En cause : les crain- 
tes de la Chine, de 
Tlnde et du Bresil. 
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SCIENCE 
& MEDECINE 

L'ile Maurice, 
contre nature 

► Les ecosystemes 
d'origine de ce paradis 
de verdure ont ete 
chamboules par Thomme. 
Les experimentations 

se multiplient pour 
tenter de les reconstituer 

► Ancien chercheur en 
genetique devenu moine 
bouddhiste, Matthieu 
Ricard Tassure, etudes 
scientifiques a Tappui : 

« La meditation peut 
prevenir le burn-out » 

SUPPLEMENT 
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UN FILM DE CLAUDIA SAINTE-LUCE 

UN FILM SOLAIRE 
D'UNE GRANDEUR D'AME BOULEVERSANTE 

lllimite 

SIMPLE, SUBTIL, ESPIEGLE... 
LA BONNE HUMEUR MEXICAINE ! 

Proceso 

UN FILM QUI TIENT DU MIRACLE 

Trois Couleurs 

BOULEVERSANT ET LUMINEUX 




Algerie 180 DA, Allemagne 2,40 €, Andorre 2,20 €, Autriche 2,50 €, Belgique 2 €, Cameroun 1 800 F CFA, Canada 4,50 $, Cote d'lvoire 1 800 F CFA, Croatie 19,50 Kn, Danemark 30 KRD, Espagne 2,30 €, Finlande 3,80 €, Gabon 1 800 F CFA, Grande-Bretagne 1,80 £, Grece 2,40 €, Guadeloupe-Martinique 2,20 €, Guyane 2,50 €, Hongrie 950 HUF, Irlande 2,40 €, 
Italie 2,40 €, Liban 6500 LBP, Luxembourg 2 €, Malte 2,50 €, Maroc 12 DH, Norvege 28 KRN, Pays-Bas 2,40 €, Portugal cont. 2,30 €, La Reunion 2,20 €, Senegal 1 800 F CFA, Slovenie 2,50 €, Saint-Martin 2,50 €, Suede 35 KRS, Suisse 3,40 CHF, TOM Avion 450 XPF, Tunisie 2,40 DT, Turquie 9 TL, USA 4,50 $, Af rique CFA autres 1 800 F CFA 
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I/affaire Bygmalion fait imploser FUMP 

Le bureau politique, mardi matin, a vire au reglement de comptes : Jean-Francois Cope sera contraint de laisser sa place e 



L 'affaire Bygmalion a fait 
exploser l'UMP. II n'aura pas 
fallu vingt-quatreheures 
apres les elections europeennes 
pour que le parti de la droite se 
dechire. Mardi 27 mai, le bureau 
politique du parti a vire au regle- 
ment de comptes. Somme par 
Francois Fillon de quitter son pos- 
te de president, Jean-Francois 
Cope a plie en acceptant de passer 
la main en octobre 2014, lorsqu'un 
nouveau congres se tiendra pour 
proceder a son remplacement. 

L'affaire Bygmalion qui depuis 
trois mois empoisonne la vie de 
TUMP et se concentrait jusque-la 
sur le president du parti, Jean-Fran- 
cois Cope, fait aujourd'hui l'effet 
d'une bombe a fragmentation. Elle 
menace de faire imploser toute la 
droite. Ce dossier, qui a deja pris 
une tournure judiciaire, prend 
une nouvelle dimension : Nicolas 
Sarkozy est a son tour eclabousse. 
La droite donne une image execra- 
ble, au moment ou le FN vient de 
lui ravir le titre de premier parti 
d'opposition aux elections euro- 
peennes. «Toutes ces casseroles 
font un bruit terrible », resume le 
depute UMP Bernard Debre. 

Au cceur des soupcons, Jean- 
Francois Cope est la principale vic- 
time politique de ce feuilleton a 
rebondissements. Le president 
conteste de TUMP va y laisser son 
poste a la tete du parti d'une 
maniere precipitee alors que son 
mandat devait courir jusqu'en 
novembre2CH5. 

Fragilise par l'echec de la droite 
aux europeennes face a un FN 
triomphant, M. Cope est un hom- 
me a terre. Apres etre passe pour 
un tricheur dans son duel fratrici- 
de avec Francois Fillon a l'autom- 
ne 2012, M. Cope semble avoir tout 
perdu. Politiquement, il se retrou- 
ve tres isole puisque son alliance 
de circonstance avec Nicolas Sarko- 
zy, nouee a l'ete 2012 contre l'an- 
cien premier ministre a vole en 
eclats. 

C'est un coup dur pour le maire 
de Meaux (Seine-et-Marne), qui ne 
peut plus compter sur la bien- 
veillance des sarkozystes. Plus 
question de miser sur un retour 
victorieux de l'ex-president pour 
acceder a Matignon, comme il en 
revait. Autre consequence negati- 
ve : M. Cope perd sonbouclier, Jero- 
me Lavrilleux. Il a decide de se 
separer de son homme a tout faire 
depuis dix ans, trop expose dans 
cette affaire pour le role strategi- 
que qu'il a joue lors de la campa- 
gne de M. Sarkozy. Enfin, ses sou- 
tiens, tels Luc Chatel ou Roger 
Karoutchi, ont pris leurs distan- 
ces. 

L'autre grand perdant de cette 
affaire, c'est Nicolas Sarkozy. L'an- 
cien president se retrouve mele a 
cette histoire depuis l'interven- 



tion choc de M e Patrick Maisonneu- 
ve, l'avocat de Bygmalion, lundi 
26 mai. Ce dernier a assure que l'af- 
faire serait avant tout celle « des 
comptes de campagne du candi- 
dat Sarkozy ». 

D'apres M e Maisonneuve, les 
«fausses factures» en cause 
visaient a couvrir des depasse- 
ments de frais de sa campagne en 
2012. Une these appuyee par le 
directeur de cabinet de M. Cope, 
Jerome Lavrilleux, qui a reconnu 
que des prestations fournies par la 
societe de communication ont ete 
indument facturees a l'UMP au 
lieu d'etre imputees aux comptes 
de campagne de M. Sarkozy. 

Ces propos ont fait l'effet d'une 
bombe car ils contribuent a bra- 
quer les projecteurs sur l'ex-presi- 
dent, dont les comptes de campa- 
gne ont deja ete rejetes par le 
Conseil constitutional en 
Juillet 2013. Alors qu'une souscrip- 
tion aupres des militants avait ete 
lancee pour combler les 11 millions 
d'euros manquants, cette affaire 
menace de deteriorer la relation 
de confiance de M. Sarkozy avec 

«Toutes 
ces casseroles 
font un bruit 

terrible » 

Bernard Debre 

depute UMP 
de Paris 

les sympathisants de droite. Lau- 
rent Wauquiez ne s'y est pas trom- 
pe. « Quand on se dit que des Fran- 
cais ont donne des millions d'euros 
pour renflouer le parti et qu'on 
comprend que tout ca est alle a un 
groupe de communication avec 
des fausses factures, c'est juste 
insupportable », s'est-il indigne 
sur France Info. 

Pour l'ex-president, ce rebondis- 
sement constitue un nouvel obsta- 
cle sur le chemin de son retour. Tra- 
que par les juges dans plusieurs 
autres affaires, il voit de nouveau 
son nom apparaitre dans un dos- 
sier sulfureux. La Sarkozye s'en 
inquiete, et joue l'indignation. Son 
fidele lieutenant, Brice Hortefeux, 
a assure mardi sur RTLque l'ex- 
chef de l'Etat etait « tres mecontent 
de voir son nom associe a cette 
curieuse actualite». 

« Nicolas Sarkozy se retrouve au 
milieu d'une affaire qui ne le 
concerneen rien », peste son entou- 
rage. «La question defond, c'est: 
quel degrede connaissance Nicolas 
Sarkozy pouvait-il avoir de I'inten- 
dance de sa campagne? », remar- 
que de son cote un tenor de l'UMP, 
qui a joue un role important dans 
l'equipe de campagne de l'ex-presi- 
dent Nicolas Sarkozy. Celui-ci qui 
s'envolait mardi matin pour une 




Jean-Francois Cope au meeting de campagne de Nicolas Sarkozy, a Marseille, le 19 fevrier 2012. ouvier laban -mattei pour « lemonde» 



visite a Madrid, n'a pas voulu rea- 
gir. 

Les rivaux de M. Sarkozy a 
l'UMP dans l'optique de la presi- 
dentielle de 2017 pourraient tirer 
profit des ennuis de l'ex-presi- 
dent. Alain Juppe, le premier, qui 
fait figure de principal recours au 
cas ou le favori des sympathisants 
de droite se verrait empecher. 

Des lundi soir, le maire de Bor- 
deaux a appele a la preparation 
«de primaires coorganisees par 
toutes les forces de la droite et du 



centre, ouvertes a tous nos elec- 
teurs ». Le fondateur de l'UMP espe- 
re que cette affaire lui permettra 
de resserrer l'ecart qui le separe de 
M. Sarkozy dans les sondages pour 
faire figure, a terme, de candidat 
favori a droite. « Alain Juppe est le 
seul en mesure de contester le lea- 
dership de Nicolas Sarkozy aux 
yeux des sympathisants UMP», 
remarque le sondeur de 1'IFOP, 
Jerome Fourquet. 

Francois Fillon reste lui aussi en 
embuscade. Distance dans les son- 



dages, l'ancien premier ministre 
de Nicolas Sarkozy espere se repo- 
sitionner dans la course a l'Elysee, 
grace a une sortie de route de l'ex- 
president. Depuis l'ete 2012, 
M. Fillon tente d'incarner une 
autre pratique du pouvoir que l'ex- 
president, souhaitant que ce posi- 
tionnement se revelera payant a 
terme. Celui-ci qui espere un duel 
avec Alain Juppe confie : « Si on 
doit etre en competition, ce sera a 
la loyale, iln'yaura pas de mauvais 
coups. » 



Les autres pretendants a la pri- 
maire (Bruno Le Maire, Laurent 
Wauquiez ou Xavier Bertrand) y 
voient egalement une occasion de 
tourner la page Sarkozy pour 
mieux jouer leur carte dans l'opti- 
que de la presidentielle de 2017. 
L'un d'eux veut croire que Nico- 
las Sarkozy ne pourra pas effec- 
tuer un retour gagnant : « On ne 
repond pas a un probleme nou- 
veau par rapport a une solution 
ancienne. » a 

Alexandre Lemarie 



Jerome Lavrilleux ou le sacrifice du « bad boy » 



LA SEQUENCE a paru surrealiste. 
Jerome Lavrilleux est apparu en 
larmes lundi 26 mai sur BFM TV. 
La voix tremblante, le teint pale, 
celui qui est considere comme le 
« bad boy » de son patron, Jean- 
Francois Cope, a craque. Il a recon- 
nu que des prestations fournies 
par la societe de communication 
fondee par des copeistes ont ete 
indument facturees a l'UMP au 
lieu d'etre imputees aux comptes 
de campagne de 2012 de Nicolas 
Sarkozy. 

Ces propos ont fait l'effet d'une 
bombe car ils contribuent a bra- 
quer les projecteurs sur Nicolas 
Sarkozy, dont les comptes de cam- 
pagne ont deja ete rejetes par le 
Conseil constitutionnel en 
juillet 2013. M. Lavrilleux est 
concerne de pres par cette affaire : 
il occupait une place centrale au 
moment ou des versements sus- 
pects ont eu lieu pendant la presi- 
dentielle. Entre janvier et 
juin20i2, il cumulait les fonctions 



de directeur de cabinet de M. Cope 
et de directeur adjoint de la campa- 
gne de M. Sarkozy. Charge de l'orga- 
nisation des meetings, c'est lui qui 
etait charge de signer les « engage- 
ments de depenses » durant la cam- 
pagne. Et pouvait done decider de 
les faire peser sur les comptes du 
candidat ou du parti. 

Lundi soir, le lieutenant de 
M. Cope a donne l'impression de 
monter au front pour se sacrifier. 
« Croyez-moi, je prefererais etre 
planque quelque part aujourd'hui 
plutdtque venira la tele», a-t-il 
lache, bleme. Comme s'il tentait 
de tout prendre sur ses epaules, il 
a affirme : « J'assume mes respon- 
sabilites », assurant que l'ex-presi- 
dent et Jean-Francois Cope 
n'etaient en rien meles a cette 
affaire. 

Visiblement emu, il a precise 
qu'il y avait eu « environ 11 mil- 
lions d'euros de depenses liees a la 
campagne » factures au parti 
pour ne pas depasser le plafond 



autorise, fixe a 22,5 millions d'eu- 
ros. « Ily a eu un derapage sur le 
nombre-nonpassurla valeur- 
mais sur le nombre d'evenements 
qui ont ete organises dans le cadre 
de cette campagne », a-t-il declare, 
confirmant ce que revelait un peu 
plus tot M e Patrick Maisonneuve, 

Ily a trois mois, 
M. Lavrilleux 
s'imaginaitdeja 
directeur de cabinet 

deJVLCope 
a Matignon en 2017 

l'avocat de la societe de communi- 
cation Bygmalion. 

«Le reproche que je mefais, 
c'est que je n'aipas eu le courage a 
un moment de dire : "Stop, on en 
fait trop. On va dans le mur."J'ai 
commis cette erreur», a-t-il insis- 
te. Disant se mettre au service de 



la justice, Jerome Lavrilleux se pre- 
sente done comme un fautif dans 
cette affaire. Au point que le fillo- 
niste Jerome Chartier se demande 
s'il ne joue pas les « lampistes ». 

Le fidele lieutenant se sera 
done sacrifie jusqu'au bout. Apres 
etre avoir fait irruption sur la sce- 
ne mediatique en novembre 2012 
pour denoncer des fraudes du 
camp Fillon lors de la bataille 
pour la presidence du parti, il 
vient aujourd'hui conforter la 
defense de M. Cope. 

Au pied du mur, ce dernier 
veut se faire passer pour une victi- 
me qui aurait ete abusee par ses 
collaborateurs. M. Lavrilleux en 
tete. Soupconne d'avoir utilise 
des fonds du parti au profit de ses 
amis, M. Cope tente de se defaus- 
ser sur son directeur de cabinet et 
serait pret a livrer sa tete. Ces der- 
niers jours, il s'est resolu a lacher 
son homme a tout faire depuis 
dix ans pour en faire une cible 
ideale. Celui-ci est honni par les 



fillonistes et certains estiment 
que son election au Parlement 
europeen est une bonne occasion 
offerte a M. Cope pour « couper la 
branche pourrie ». 

Cette mise a l'ecart program- 
med resonne comme une dechiru- 
re entre les deux hommes. A 
44 ans, M. Lavrilleux est proche de 
Jean-Francois Cope depuis dix 
ans. Il est un pur produit de la poli- 
tique. Apres s'etre brouille avec 
Xavier Bertrand, il s'est rapproche 
de M. Cope, a la mairie de Meaux 
(Seine-et-Marne), dont il devient 
peu a peu l'homme a tout faire, le 
fidele lieutenant, l'organisateur, le 
facilitateur, le conseiller politique. 

Son efficacite, sa force de tra- 
vail (il aime a repeter qu'il tra- 
vaille seize heures par jour), son 
intelligence politique, sa fine 
connaissance des elus et de la car- 
te electorale en font une piece 
maitresse de celui qui aspire a 
etre candidat a la presidentielle. 
En 2002, il s'est fait elire 



conseiller general de l'Aisne, 
avant de remporter un siege au 
Parlement europeen le 25 mai. 

Les deux hommes voyaient 
meme leurs destins meles a l'ave- 
nir. II y a trois mois, M. Lavrilleux 
s'imaginait deja directeur de cabi- 
net de M. Cope a Matignon en 
2017, en esperant a haute voix que 
son patron serait nomme premier 
ministre d'un Nicolas Sarkozy 
triomphant. Cette epoque semble 
deja loin tant cette perspective 
parait aujourd'hui improbable. 

Alors que 1' affaire prend une 
tournure judiciaire, Jerome 
Lavrilleux beneficiera de son 
immunite de depute europeen. 
Mais le Parlement de Strasbourg, 
a l'inverse de l'Assemblee nationa- 
le et du Senat, ne rechigne genera- 
lement pas a lever la protection 
de ses elus, quand de forts soup- 
cons pesent sur eux. Lundi soir, 
M. Lavrilleux a assure qu'il ne pro- 
fiterait pas de cette protection. ■ 
Alexandre Lemarie 



felltonde 

Mercredi 28 mai 2014 



POLITIQUE 



3 



i la tete du parti d'opposition 




« L'honneur de notre f amille 
politique est mis en cause » 

La declaration de Francois Fillon 




Depuis plusieurs 
semaines, les reve- 
lations se succe- 
dent sur l'existence de graves tur- 
pitudes financieres a TUMP. L'hon- 
neur de notre famille politique est 
mis en cause. Les militants ont ete 
trompes. Des millions d'euros 
auraient ete detournes alors 
meme que les sympathisants sont 
sans cesse sollicites pour redresser 
les comptes du parti. Comment 
peut-on se presenter devant les 
Francais tant que toute la lumiere 
n'a pas ete faite et les responsables 
sanctionnes ? Nous t'avons ecoute 
avec attention, Jean-Francois 
[Cope], mais comment avoir 
confiance ? Depuis des mois, je 
reclame en vain la mise en place 
d'un comite independant de 
controle des comptes. Tu me l'as 
toujours refuse. Pourquoi ? La 
direction collegiale de l'UMP mise 
en place a la suite de notre accord 
de 2012 n'a jamais eu la moindre 
realite. II y a un mois on nous 
disait que les informations qui cir- 
culaient sur les finances n'etaient 
que des calomnies. Aujourd'hui, 
tu nous dis que ces informations 
sont exactes mais que tu n'es pas 
au courant et meme que tu es victi- 
me comme nous-memes de com- 
portements delictueux. On 
apprend que TUMP aurait viole 
gravement la loi pour couvrir un 
depassement astronomique des 



comptes de la campagne de Nico- 
las Sarkozy. Qui est responsable 
de cet incroyable gachis ? Ou est la 
verite ? (...) Le temps est desormais 
celui de la justice. Qu'est que cela 
signifie ? Que TUMP va vivre au 
rythme des auditions des policiers 
et des magistrats, des revelations 
de la presse, des perquisitions, des 
mises en examen et des accusa- 
tions. Comment, dans ces condi- 
tions, la direction de TUMP pour- 
rait-elle faire face sereinement a 
sa principale mission, qui est de 
s'opposer au gouvernement et de 
preparer l'alternance ? (...) Com- 
ment TUMP pourrait convaincre 
les Francais qui ont exprime un 
severe re jet de la politique en se 
tournant vers l'abstention et les 
extremes ? Tu as affirme que tu 
prendrais tes responsabilites. Ta 
responsabilite, c'est d'eviter a ta 
famille politique l'epreuve d'une 
direction paralysee par les enque- 
tes. Ta responsabilite est de te met- 
tre en reserve pendant la duree de 
l'enquete et de laisser une verita- 
ble direction collegiale conduire 
l'UMP jusqu'a un congres extraor- 
dinaire. Nous n'avons que quel- 
ques semaines pour sauver TUMP 
du desastre. Si [mes propositions] 
n'etaient pas acceptees, je me reti- 
rerais des instances dirigeantes de 
l'UMP car je ne saurais cautionner 
une gestion qui conduit inexora- 
blement a notre disparition. » ■ 



Soupcons de financement illicite 

de la campagne 2012 de Nicolas Sarkozy 

L 'ancien bras droit de Jean-Francois Cope, Jerome Lavrilleux, a assure lundi 26 mai au soir 

que « des factures presentees a TUMP correspondaient a des depenses faites pour la campagne » 



L 'affaire Bygmalion s'emballe, 
au point de devenir une - 
nouvelle - affaire Nicolas 
Sarkozy. Au cceur des investiga- 
tions, des dizaines de fausses factu- 
res, portant sur une somme d'envi- 
ron 11 millions d'euros, adressees a 
l'UMP par l'agence de communica- 
tion Bygmalion durant la campa- 
gne presidentielle de Nicolas 
Sarkozy, en 2012. 

Les policiers de l'office central 
de lutte contre la corruption finan- 
ciere et fiscale ont termine tot mar- 
di 27 mai une serie de perquisitions 
entamee la veille : a l'UMP, dans les 
locaux de la societe Bygmalion 
(longtemps dirigee par Bastien 
Millot, un proche de Jean-Francois 
Cope), egalement dans les bureaux 
de l'association politique du presi- 
dent de l'UMP, Generation France. 
Mais aussi au siege de 1' Association 
nationale pour la democratic loca- 
le, structure de formation des elus 
UMP presidee par Michele Tabarot, 
la secretaire generale du parti. 

Le parquet de Paris gere pour 
l'instant cette enquete preliminai- 
re, ouverte le 5 mars, visant implici- 
tement Jean-Francois Cope, le 
patron de l'UMP, et les marches 
obtenus par la societe Bygmalion, 
en particulier sa filiale Event & Cie. 
Les investigations visent a etablir 
d'eventuelles infractions de 
«faux», «abus de biens sociaux» 
et « abus de confiance ». Le parquet 
national financier pourrait tres 
vite recuperer le dossier. 



«Ilyaeuun 
derapage » 



Les confessions sur l'antenne 
de BFM, lundi 26 mai, de Jerome 
Lavrilleux, depute europeen et 
ancien bras droit de M. Cope, et les 
declarations le meme jour de 
M e Patrick Maisonneuve, l'avocat 
de Bygmalion, ont donne un tour 
nouveau a l'affaire. M. Lavrilleux, 
ex-directeur adjoint de la campa- 
gne de Nicolas Sarkozy en 2012, a 
admis un « derapage » : «Ily aeu 
des factures presentees a l'UMP qui 
correspondaient a des depensesfai- 
tes pour la campagne » du chef de 
l'Etat sortant, a reconnu ce tres pro- 
che de Jean-Francois Cope. 

Selon M. Lavrilleux, il s'agissait 
d'eviter a M. Sarkozy un depasse- 
ment de ses depenses de campa- 
gne - legalement plafonnees en 
2012 a 22,5 millions d'euros. «Au- 
deld d'une certaine somme, on ne 
peut plus les integrerdans le comp- 
te » du candidat, a-t-il explique. Or 
« il y a eu un derapage sur le nom- 
bre - non pas sur la valeur - mais 
sur le nombre d'evenements qui 
ont ete organises dans le cadre de 
cette campagne », necessitant du 
coup de les facturer a l'UMP. 



« Je n'ai jamais eu a discuter ce 
genre de sujet, ni avec M. Sarkozy, 
ni avec M. Cope, J'assume mes res- 
ponsabilites », a assure 
M. Lavrilleux, precisant qu'il y 
avait eu « environ nmillions d'eu- 
ros de depenses liees a la campagne 
ventilees surd'autres operations ». 

«Ileut mieuxvalu 
jouer la franchise » 

Mais « iln'y a eu aucune malver- 
sation, aucun paiement en liqui- 
de», ni « enrichissement person- 
nel », a-t-il insiste, les larmes aux 
yeux. «Il y a eu un engrenage irre- 
sistible d'un train qui file a grande 
vitesse et les personnes qui 
auraient du tirerle signal d'alarme 
ne Yont pas fait », a-t-il poursuivi, 
precisant, sans citer de noms, qu'il 
n'etait pas « le seul dans le wagon ». 
« Il eut mieux valu jouer la franchi- 
se et presenter des comptes since- 
res mais non conformes», a-t-il 
declare, deplorant une legislation 
francaise inadaptee en matiere de 
comptes de campagne. 

Le quotidien Liberation avait 
revele le 15 mai l'existence de 70 
conventions organisees par l'UMP, 
semble-t-il fictives. Selon Le Point, 
pas moins de 26,7 millions d'euros 
auraient ete verses en deux ans par 
l'UMP a Event & Cie, la filiale evene- 
mentielle de Bygmalion. Dans le 
meme temps, la maison mere Byg- 
malion SAS recevait, elle, plus de 
700000 euros du groupe parle- 
mentaire UMP. En 2012, annee de 
la presidentielle, 95 % des rentrees 
d'argent d'Event auraient ete assu- 
rers par l'UMP. II existerait la trace 
de treize virements pour un total 
de 21,5 millions d'euros, auxquels 
s'ajoutent plus de 2 millions regies 
par cheque. 

«Un chantage 
economique » 

Joint par Le Monde, mardi 
27 mai, M. Lavrilleux n'a pas sou- 
haite s'exprimer, confirmant sim- 
plement ses propos de la veille. 
Directeur de la campagne de 
M. Sarkozy en 2012, le prefet 
Guillaume Lambert n'a pas repon- 
du aux sollicitations du Monde. 
Les declarations de Jerome 
Lavrilleux, rouage essentiel de la 
campagne de 2012, confirment en 
tout cas les revelations de M e Mai- 
sonneuve. Selon le conseil de Byg- 
malion, cette societe aurait ete sou- 
mise a «un chantage economi- 
que » pour etablir des fausses factu- 
res d'un montant de nmillions 
d'euros. Les factures etaient 
«imputees a l'UMP, alors qu'elles 
auraient du litre a l'association de 
financement de la campagne du 
candidat, M. Sarkozy, en 2012 », et 



Trois mois de rebondissements 



27fevrier Selon Le Point, Event 
&Cie, filiale evenementielle de 
Bygmalion, societe detenue par 
des proches de Jean-Frangois 
Cope, aurait facture a l'UMP, sans 
appel d'off res, «au moins 8 mil- 
lions d'euros » de conventions ou 
conferences durant la campagne 
presidentielle de 2012. 

5 mars Le parquet de Paris ouvre 
une enquete preliminaire sur les 
accusations de surfacturations a 
l'UMP par Event &Cie. 

llavril L'ex-dirigeant de Bygma- 
lion et ancien collaborates de 
M.Cope, Bastien Millot, est mis 
en examen pour recel de favoritis- 
me, pour des « missions de com- 
munication » a parti r de 2008 
avec France Televisions. 

15 mai Liberation revele que 
l'UMP a regie pendant la campa- 
gne de Nicolas Sarkozy pres de 
20 millions d'euros a Event &Cie, 
pour des evenements parfois fic- 



tifs. M. Cope invoque des «amal- 
games» a I'approche des elec- 
tions europeennes. 

18 mai M. Cope promet de «dire 
exactement ce qu'il en est» sur 
l'affaire apres le scrutin europeen. 

22 mai M. Cope admet avoir des 
« interrogations » sur Bygmalion. 

26 mai L'avocat de Bygmalion evo- 
que un systeme f rauduleux mis en 
place « a la demande de l'UMP » 
pour dissimuler des depenses 
liees aux meetings du president- 
candidat en 2012. M e Patrick Mai- 
sonneuve estime a pres de 11 mil- 
lions d'euros les sommes litigieu- 
ses. L'ex-directeur adjoint de la 
campagne de M. Sarkozy, Jerome 
Lavrilleux, reconnaTt que des pres- 
tations fournies par Bygmalion 
ont ete indument facturees a 
l'UMP. Le meme jour, des perquisi- 
tions ont lieu a l'UMP, Bygmalion 
et Generation France, association 
politique de M.Cope. 



ce pour « eviter des depassements 
probablement de comptes de cam- 
pagne ». En clair, le candidat Sarko- 
zy aurait depasse le plafond legal 
de50%! 

«Soit Bygmalion acceptait cet 
habillage, soit Bygmalion n'etait 
pas payee », a precise M e Maison- 
neuve. « On parle de 'l'affaire Byg- 
malion, c'est plutot l'affaire des 
comptes de campagne du candi- 
dat Sarkozy », a-t-il lache. Selon 
M e Maisonneuve, l'UMP «n'a pas 
finance » Jean-Francois Cope, « nid 
titre personnel, ni politiquement ». 
«Il n'yaeu ni retrocommissions, ni 
surfacturations », a-t-il repete. 

«Pas un centime 
aucontribuable» 

MM. Sarkozy et Cope etaient-ils 
au courant ? L'avocat ne s'est pas 
prononce sur ce point. La justice 
va desormais s'atteler a verifier les 
assertions des differents protago- 
nistes. D'ores et deja, le depute 
(UMP) Pierre Lellouche, dont le 
nom etait cite dans des factures 
relatives a des conventions ficti- 
ves, a ete entendu par les enque- 
teurs. M. Lellouche a assure ne pas 
avoir participe a une convention 
alors que sa presence etait men- 
tionnee sur une facture. Il a pro- 
mis une plainte pour usurpation 
d'identite. M. Cope devait deposer 
plainte a son tour mardi 27 mai. 

Ni M. Sarkozy ni son avocat, 
M e Thierry Herzog, n'ont souhaite 
reagir a cette cascade de revela- 
tions embarrassantes pour l'an- 
cien chef de l'Etat. En revanche, le 
tresorier de sa campagne presiden- 
tielle de 2012 a vivement conteste 
lundi soir aupres de 1' Agence Fran- 
ce-Presse la version de l'avocat de 
Bygmalion. Dans un communi- 
que, Philippe Briand declare avoir 
appris «avec consternation les 
declarations » de M e Patrick Mai- 
sonneuve et assure qu'«z7 n'a 
jamais ete demande d'imputer des 
depenses surle compte de l'UMP ». 

M. Briand, maire (UMP) de Saint- 
Cyr-sur-Loire (Indre-et-Loire), rap- 
pelle que « la campagne de Nicolas 
Sarkozy a etefinancee surun bud- 
get de 21,4 millions d'euros prove- 
nant de I'emprunt de la Societe 
generale (10,7 millions), des dons 
recueillis (s,8 millions), des contri- 
butions de l'UMP (4,9 millions) etde 
I' apport personnel du candidat ». 

Selon M. Briand, « la campagne 
de Nicolas Sarkozy n'a done pas 
coute un centime au contribua- 
ble». Sur ce budget, « 21,3 millions 
d'euros ont ete depenses pour 
financerl'integralitedes couts de la 
campagne ». L'ex-tresorier cite la 
location du QG, les salaires de 
l'equipe, la mise en oauvre du site 
Internet, les frais de transport du 



candidat, paiement des frais lies a 
l'organisationde toutes « les mani- 
festations publiques auxquelles 
Nicolas Sarkozy a pris part». 

Selon l'ex-tresorier, «il n'a 
jamais ete question pour le direc- 
teur de campagne d'un depasse- 
ment du budget de 21459000 
euros. De meme, il n'a jamais ete 
demande d'imputer des depenses 
surle compte de l'UMP ». 

Avant meme que ces sommes 
potentiellement dissimulees 
soient deja connues, les comptes 
de la campagne Sarkozy avaient 
ete invalides par le Conseil consti- 
tutionnel en juillet 2013, une pre- 
miere pour un candidat de pre- 
mier plan dans l'histoire de la 
V e Republique. Les Sages avaient 
arrete a pres de 23 millions d'euros 
les depenses de campagne du pre- 
sident-candidat, soit pres de 
500 000 euros de plus que le pla- 
fond autorise. Cela avait force 
l'UMP a lancer un appel aux dons 
de ses militants, le «Sarkothon», 
qui avait permis de recueillir plus 
de 10 millions d'euros. 

Le meeting de Toulon 
dansleviseur 

Par ailleurs, le parquet de Paris 
gere depuis octobre20i3 une 
enquete preliminaire portant sur 
le meeting tenu par Nicolas Sarko- 
zy a Toulon, en decembre20ii. 
C'etait l'une des reunions mises en 
avant par le Conseil constitution- 
al pour justifier le rejet du comp- 
te de la campagne 2012. 

Cette enquete a ete provoquee 
par le militant ecologiste greno- 
blois Raymond Avrillier, qui 
denoncait de possibles faits de 
« detournement defonds publics » 
en marge de la campagne presiden- 
tielle 2012 de l'ancien chef de l'Etat. 
Le meeting au cceur de l'enquete a 
eu lieu le i er decembre 2011 a Tou- 
lon, cinq mois avant la presiden- 
tielle. M. Sarkozy ne briguait pas 
encore officiellement un second 
mandat, puisqu'il avait attendu la 
mi-fevrier20i2 pour formaliser 
cette candidature. 

Dans son compte de campagne, 
M. Sarkozy n'avait pas inscrit un 
seul euro depense avant cette 
entree en lice officielle dans la 
course a l'Elysee. Cela avait ete 
denonce en decembre2CH2 par la 
Commission nationale des comp- 
tes de campagne et des finance- 
ments politiques, qui avait rejete 
les comptes de Nicolas Sarkozy, le 
privant du remboursement par 
l'Etat de 10,6 millions d'euros de 
frais de campagne. Il avait egale- 
ment ete astreint a payer au Tresor 
public 363 615 euros. ■ 

Gerard Da vet 
et Fabrics Lhomme 
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Florian Philippot, 
« 1'homme presse » 
de Marine Le Pen, 
s'invite a Bruxelles 

Elu depute europeen, le numero deux du FN 
est aujourd'hui un rouage essentiel du parti 



Portrait 



En a peine trois ans, il est deve- 
nu une figure incontourna- 
ble du Front national. L'am- 
bassadeur mediatique du parti 
d'extreme droite. Florian Philip- 
pot, 32 ans, enarque et numero 
deux du FN, a obtenu dimanche 
soir ce qui lui faisait defaut : un 
mandat electoral. II a ete elu depu- 
te europeen en distancant large- 
ment ses adversaires. 

M. Philippot est un rouage 
essentiel dans la mecanique de 
Marine Le Pen. Le succes des fron- 
tistes, dimanche soir, est en gran- 
de partie attribue au vice-presi- 
dent charge de la strategic et de la 
communication. II est de ceux qui 
ont insiste aupres de la fille de Jean- 
Marie Le Pen pour que son dis- 
cours prenne un tournant « econo- 
mique » : ne plus parler unique- 
ment d'immigration, mais se 
diversifier, s'adresser a differents 
publics, notamment aux fonction- 
naires, pour « dissiperles malenten- 
dus», comme Florian Philippot le 
reconnait lui-meme. « Philippot, 
c'est un vrai argument de dediabo- 
lisation vis-d-vis des fonctionnai- 
res », avoue Tun de ses adversaires 
en interne, qui reconnait aussi que 



M. Philippot a impose une « strate- 
gie qui marche ». 

«Le Front national colle beau- 
coup mieuxa I'ensemblede la socie- 
te actuelle et a ses preoccupations. 
II a su s'adapter aux soucis. Le dis- 
cours sur I'euro et I'Europe, Marine 
Le Pen le tient depuis 2012. Le job 
pourles europeennes etait deja fait 
avant me me la campagne », esti- 
me Nicolas Bay, secretaire general 
adjoint du FN. 

Florian Philippot fut officielle- 
ment mis en lumiere a la rentree 
2011, quand Marine Le Pen l'a nom- 
me directeur strategique de la cam- 
pagne presidentielle. Son nom ne 
disait rien a personne, meme si 
son visage n'etait pas inconnu des 
journalistes charges de suivre le 
parti d'extreme droite. 

M. Philippot avait ete lance 
dans le grand bain par M me Le Pen, 
quelques mois auparavant, quand 
elle l'avait charge de presenter les 
grandes lignes de son programme 
economique lors d'un petit dejeu- 
ner de presse insolite. Ce jour-la, il 
s'etait presente sous un faux nom 
et une fausse qualite. Alors fonc- 
tionnaire a l'inspection generate 
de 1' administration (IGA), il avait 
une obligation de reserve. Lorsque 
Ton repense a son long expose de 




Florian Philippot arrive sur les plateaux de France Televisions pour la soiree electorate, dimanche 25 mai. bruno levy pour « le monde» 



ce jour-la, tres scolaire, illustre par 
d'innombrables diapositives 
PowerPoint, et commente par un 
jeune homme stresse et peu sur de 
lui, on a du mai a reconnaitre l'ha- 
bitue des plateaux de television 
qui deroule son discours. 

Florian Philippot a un parcours 
assez rare a l'extreme droite, quali- 
ficatif politique qu'il recuse. 
Multidiplome (EN A, HEC), il vient 
aussi du chevenementisme, epo- 
que 2002, ou des « republicains des 
deux rives » soutenaient l'ancien 



ministre de Lionel Jospin. A HEC, le 
jeune homme ne cachait pas cet 
engagement. 

Installe sur la rive droite du che- 
venementisme, repere par Paul- 
Marie Couteaux, c'est par l'inter- 
mediaire de ce dernier qu'il ren- 
contre M me Le Pen en 2009. Elle se 
laisse aussitot impressionner par 
l'efficacite de ce « techno ». 

Mais malgre son image lisse, Flo- 
rian Philippot n'est pas un mode- 
re. Au sein de 1'IGA, il a « pour ami 
et collegue» Jean- Yves Le Gallou, 



Bernard Monot, l'economiste libertarien de Marine Le Pen 



C'EST L'UNE DES NOUVELLES figu- 
res du Front national. Bernard 
Monot, 52 ans, est arrive en tete 
dimanche soir dans la circonscrip- 
tion centre, avec 24,18 % des suffra- 
ges. II a distance Brice Hortefeux, 
proche de Nicolas Sarkozy, qui, 
lui, a recueilli 21,38 % des voix. 
Tout un symbole. 

Inconnu du grand public, Ber- 
nard Monot travaillait jusqu'alors 
a la Caisse des depots. C'est 
d'ailleurs pour cette raison qu'il 
officiait au FN sous le pseudony- 
me de Nicolas Pavilion. 

Il fit d'abord ses premieres 
apparitions publiques au compte- 
gouttes, toujours lors de rendez- 
vous frontistes consacres a l'eco- 
nomie. Il est ensuite devenu de 
plus en plus visible au FN, jusqu'a 
sa declaration de candidature, fin 
fevrier. Auparavant, il prenait un 



luxe de precautions pour rencon- 
trer les journalistes, tres soucieux 
de ne pas « griller » sa couverture. 

M. Monot se revendique liberta- 
rien en matiere economique. Ce 
qui peut apparaitre contradictoi- 
re avec le discours intervention- 
niste de Marine Le Pen. II assure 
neanmoins qu'il « defend les prin- 
cipes de I'economie de marche pro- 
tegee et regulee raisonnablement 
dans le cadre d'unEtatde droit ». 

Tableau apocalyptique 

Adherent au FN depuis 1989, il 
etait alle, fin 2005 et de sa propre 
initiative voir Jean-Marie Le Pen 
pour lui parler monnaie et syste- 
mes de changes. A l'epoque, le pre- 
sident du FN l'avait charge de redi- 
ger une note trimestrielle sur les 
perspectives economiques et 
leurs consequences politiques. En 



2007, Bernard Monot franchit un 
cap dans la hierarchie des 
conseillers les plus ecoutes de 
Marine Le Pen. 

Cette annee-la, M me Le Pen 
de jeune avec lui. A cette occasion, 
il dresse un tableau apocalypti- 
que : « Le sy steme bancaire est 
insolvable, la monnaie va degrin- 
goler, le sy steme economique est a 
bout de souffle. » II enchaine : « Le 
balancierva revenirvers nous, il 
faut le choperau passage. Est-ce 
que vous voulez arriverau pou- 
voir? » Et d'exposer : « C'est I'econo- 
mie et le social qui vont nousy 
amener. II vafalloirqu'on tra- 
vaille. » Un an plus tard, c'est la cri- 
se des subprimes. Les faits lui ont 
donne raison. Et au FN, ou l'exper- 
tise macroeconomique et finan- 
cier est peu repandue, M. Monot, 
est regarde comme un prophete. 



M. Monot est maintenant l'une 
des chevilles ouvrieres du pro- 
gramme frontiste. Il revendique 
la modelisation du « plan de desen- 
dettementde la France » de Mari- 
ne Le Pen et dit etre a l'initiative 
de la « doctrine du FN sur la mon- 
naie, lefinancement de I'Etat, I'em- 
ploi et les retraites ». II assure egale- 
ment etre « charge des affaires eco- 
nomiques, monetaires etbancai- 
res de la zone euro ». A coups de 
presentations PowerPoint qu'il 
affectionne tout particuliere- 
ment, il forme aussi les membres 
duFNJ. 

Bernard Monot fait partie de 
ces experts dont la presence est 
constamment mise en avant par 
la direction du FN, tres soucieuse 
de«faire serieux».« 

AbelMestre 
et Caroline Monnot 



ancien bras droit de Bruno Megret 
au Mouvement national republi- 
cain (MNR) - une figure de 1' extre- 
me droite radicale. M. Philippot a 
joue les intermediaries entre 
M me Le Pen et M. Le Gallou pour l'or- 
ganisation de «deux dejeuners ». 
Recemment, il a diffuse sur les 
reseaux sociaux une image de la 
jeune Leonarda Dibrani, 15 ans, 
pour faire voter FN. 

En trois ans, l'ascension eclair 
de M. Philippot lui a valu une flo- 
pee d'ennemis. Il est vrai qu'au FN, 
l'on goute peu « l'enarchie», selon 
le mot de Jean-Marie Le Pen. Pou- 
vant etre cassant et froid, il est vu 
par certains cadres comme arro- 
gant et hautain. Une perception 
qui fut partagee par les militants 
FN de Moselle au debut de son 
implantation a Forbach. 

Jalousie de sa trajectoire au sein 
du parti, mais aussi et surtout de 
ses apparitions mediatiques : dans 
les couloirs du Front, on moque 
volontiers son omnipresence a 
BFM-TV. Sans compter sa relation 
privilegiee avec Marine Le Pen, un 
peu comme s'il la volait au FN. A tel 
point que des dirigeants affirment 
que M. Philippot la manipule. 

En tout cas, le vice-president du 
FN semble prendre avec distance 
toutes les attaques qu'il a pu subir 
venant de son propre camp. L'heb- 
domadaire d'extreme droiteMz'nu- 
te l'a pris pour cible et n'est jamais 
avare d'articles inqualifiables a 
son endroit. 

L'homme a aussi ses contradic- 
tions. Lui qui pourfend les « bobos 



qui vont bruncher», qui se presen- 
te comme le defenseur de la classe 
ouvriere oubliee par la gauche, a 
ses habitudes dans le tres chic 
6 e arrondissement de Paris, notam- 
ment au palace parisien Lutetia, 
ou il donnait ses rendez-vous pro- 
fessionnels avant la fermeture de 
l'etablissement. 

Ses relations avec la presse sont 
aussi tres particulieres. II peut etre 

Son ascension eclair 
lui a valu une flopee 

d'ennemis dans 
le parti, ou Ton goute 
peule style 
des enarques 

charmant comme totalement 
paranoi'aque. Il lui arrive de pren- 
dre en grippe certains confreres, et 
de refuser de leur repondre pen- 
dant des mois a cause d'une ques- 
tion ou d'un article qui lui a deplu. 

II epluche aussi les comptes 
Twitter des journalistes charges 
du FN, pour tenter de prouver- de 
maniere plus ou moins pertinente 
- leur « militantisme » , comme il 
l'a fait avec l'auteur de ces lignes. 

Certains au Front national le cro- 
quent comme un ambitieux et 
l'appellent ironiquement « le 
futur president ». D'autres rappel- 
lent un des adages du FN : il n'y a 
qu'un seul numero dans ce parti et 
c'est le numero un.a 

Abel Mestre 



Ce gros travail cT introspection qui attend le Front de gauche 

Le score mediocre de la coalition de la gauche radicale aux europeennes la contraint a reexaminer sa strategie et son fonctionnement 



Comment rebondir apres cet 
echec ? Pour le Parti commu- 
niste et le Parti de gauche 
(PG), il y a urgence a tirer le bilan 
des municipales et des europeen- 
nes. L'enjeu est que la coalition de 
la gauche radicale ne se retrouve 
pas marginalisee dans les scores 
qui etaient les siens avant la crea- 
tion du Front de gauche. 

Il y a bien sur cette evidence qui 
s'est imposee le 25 mai : un FN en 
tete a des elections nationales, a 
24,95 %• Pour Jean-Luc Melenchon, 
qui avait fait de la lutte contre 1' ex- 
treme droite l'un des axes majeurs 
de sa campagne presidentielle de 
2012, le coup est rude. « C'est un eve- 
nement considerable, a-t-il declare, 
visiblement tres emu, dimanche 
soir. // atteste dufait que I'hegemo- 
nie culturelle, I'idee dominante, 
n'est pas que les financiers sont les 
responsables de la crise. Par toute 
sortedemoyens, d'aucunsontreus- 
si a imposer I'idee que c'etaient les 
immigres, les mceurs, la nature du 
manage quiposaient probleme. » 



Il y a aussi ce score, celui du 
Front de gauche (6,33%), quasi- 
ment identique a celui de 2009 
(6,05%), annee de sa creation. 
Seuls trois parlementaires contre 
quatre auparavant, siegeront au 
Parlement europeen. Un coup de 
semonce pour ceux qui voulaient 
« rompre et refonder I'Europe ». 

La progression de M. Melen- 
chon est elle-meme faible : s'il est 
elu, il passe de 8,16% en 2009 a 
8,57% cinq ans plus tard. Pire : en 
2009, le Nouveau Parti anticapita- 
liste avait recueilli pres de 5 % des 
voix quand il ne pese aujourd'hui 
que 1,60 % des suffrages avec Lutte 
ouvriere. Et le differentiel ne s'est 
pas porte sur le Front de gauche. 
« Quand on sait que la masse de 
leurs militants sont venus chez 
nous, ca a de quoi nous inquieter», 
note Andre Chassaigne, president 
du groupe de la Gauche democrate 
et republicaine a l'Assemblee 
nationale. 

Dimanche soir, les dirigeants 
du Front de gauche ont cherche a 



limiter l'impact de la crise. «Nos 
resultats montrent une force de 
gauche qui maintientses resultats 
meme si nous attendions plus », a 
souligne le numero un du PCF, 
Pierre Laurent. « LePS entraine tou- 
te la gauche dans sa degringolade, 
a affirme egalement Corinne 
Morel Darleux, une dirigeante du 
PG. On n'a pas su se distancer suffi- 
samment pour ne pas etre entrai- 
nes. » 

Pour Clementine Autain, porte- 
parole de Ensemble, troisieme for- 
ce du Front de gauche, l'argument 
est un peu court. « Jeter la responsa- 
bilitesurlePS nesuffira pas a repon- 
dre a la question qui nous est 
posee», previent-elle. Non seule- 
ment la coalition de la gauche radi- 
cale n'a pas reussi a depasser le PS 
comme le PG se l'etait fixe mais les 
electeurs la renvoient a ses scores 
initiaux comme si les 11,10 % de la 
presidentielle n'avaient jamais 
existe. 

Le constat est simple : depuis 
deux ans, le Front de gauche n'est 



pas parvenu a attirer les decus de 
Francois Hollande. «A I'inverse du 
FN, on pdtit d'etre en dehors du sys- 
teme, note M me Morel-Darleux. Et 
on a un discours trop radical pour 
des electeurs PS et EELV: on perd 
sur les deux tableaux. » Les divi- 
sions internes qui sont apparues 
aux municipales ont aussi handi- 
cap^ une dynanique qui, dans le 



«Le meilleurallie 

de Hollande, 
c'est Melenchon » 

Un dirigeant 
communiste 



contexte d'euroscepticisme fort, 
aurait pu trouver un echo. Eric 
Coquerel, charge des elections au 
PG, renvoie les communistes a 
leurs responsabilites, eux qui ont 
opte pour des alliances a geome- 
tric variable aux municipales avec 
le PS. «L 'absence de strategie globa- 
le ne nous a pas aides en terme de 



lisibilite», tacle-t-il. M. Chassaigne 
a lui une autre explication. « On est 
apparu comme replie sur nous- 
memes, se desole-t-il. Et comme 
des organisations en concurrence 
entre elles. » 

Le message que viennent de 
leur infliger les electeurs est 
d'autant plus cinglant qu'ailleurs 
en Europe la gauche radicale par- 
vient a realiser une percee non 
negligeable. En Grece, Syriza termi- 
ne meme en tete du scrutin. Au 
Front de gauche, l'objectif reste 
done de rassembler au-dela de ses 
propres forces, en se tournant vers 
les socialistes et ecologistes criti- 
ques. «Si on n'est pas capable de 
s'allier avec ceux qui refusent cette 
politique, on ira droit dans lemur », 
insiste le secretaire national du 
PG,Eric Coquerel. 

Mais pour y parvenir, le Front 
de gauche doit deja « commencer 
par balayer devant[sdi] porte » sou- 
ligne M me Autain. «On n'a pas su 
transformer Velan de la presiden- 
tielle et on a un Front de gauche qui 



s'est replie sur un tete-a-tete entre 
le PCF et le PG », insiste celle qui 
plaide pour une « architecture nou- 
velle» et des adhesions directes. 
« Tant qu'on pensera qu'une petite 
armee en campagne et la magiedu 
verbe suffisent, on avancera pas », 
juge egalement un responsable du 
Front de gauche. 

Deja, au PCF, des critiques ont 
commence a viser M. Melenchon. 
M. Chassaigne estime ainsi que « le 
Front de gauche ne peut etre incar- 
nepar un seul homme, aussi talen- 
tueux soit-il ». « Le meilleur allie de 
Hollande, c'est Melenchon, lache 
un autre dirigeant communiste. 
Sa strategie de jouer I'effondre- 
ment du PS pour lui substituer un 
Front de gauche domine par lui- 
meme est contre-productive. » 

Une date est deja retenue. Les 4 
et 5juin, la direction du PCF se 
retrouve en seminaire pour discu- 
ter de l'avenir du Front de gauche. 
L'occasion que certains ne rate- 
ront pas pour lacher leurs coups. ■ 

Raphaelle Besse Desmoulieres 
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Apres les europeennes, Francois Hollande dans l'impasse 

Malgre l'ampleur de la defaite, le chef de l'Etat ne change pas de ligne. II se rend a Bruxelles, mardi, pour rencontrer ses homologues europeens 




Angela Merkel et Francois Hollande, a Stralsund (Allemagne), le 10 mai. alain jocard/afp 



Le president francais affaibli 
dans les institutions de l'UE 



Le president de la Republique 
jouit-il encore de sa liberte de 
mouvement politique? Au 
lendemain de la deflagration qu'a 
constitute, en France, le resultat 
des elections europeennes, Fran- 
cois Hollande prendra certes 
l'avion a destination de Bruxelles, 
mardi 27 mai, pour diner avec ses 
homologues. Mais si le chef de 
l'Etat a bien l'intention de leur 
signifier qu'un « seuil d'alerte a ete 
franchi», s'il a beau clamer qu'il 
est possible de « changer I'Europe 
avec elle sans rompre avec elle », il 
se trouve, en realite, dans une 
impasse politique. 

Apres s'etre attire, depuis deux 
ans, les remontrances de Bruxelles 
pour son incapacity a reduire les 
deficits selon le calendrier annon- 
ce, le voila done qui retrouve ses 
partenaires europeens en position 
d'extreme faiblesse, dans le costu- 
me froisse du president d'un pays 
qui vient de donner la premiere 
place a un parti d' extreme droite 
europhobe. 

II n'est pas sur que son allocu- 
tion televisee de lundi soir, enregis- 
tree un peu plus tot dans la biblio- 
theque de l'Elysee, ait arrange les 
choses. Rarement, depuis le debut 
du quinquennat, une prise de paro- 
le du president a semble aussi deca- 
lee, pour ne pas dire aussi vaine. 
Durant un peu moins de cinq 
minutes, le chef de l'Etat s'en est 
tenu a des generalites, se conte- 
nant de reaffirmer son souhait de 
«reorienter I'Europe » et insistant 
une fois de plus, comme il le fait 
depuis deux ans, sur sa volonte de 
donner « la prioritea la croissance, 
a I'emploi etal'investissement». 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment europeens sont done preve- 
nus. Ce n'est pas a Bruxelles, mar- 
di, que M. Hollande va provoquer 
la surprise. A ses homologues, le 
president francais ne devrait gue- 
re faire autre chose que marteler 
un discours deja rode. A l'Elysee, 
on resume cela ainsi: ambition 
d'une Europe « plus concentree sur 
ses vrais enjeux » ; besoin d'« identi- 
fier les priorites» de l'UE, a savoir 
« croissance et emploi, transition 
energetique, protection desfrontie- 
res et action exterieure» ; necessite 
d'« alleger lefonctionnement insti- 
tutional » et d'«accelerer pour 
avoir des resultats plus rapides». 

Comment un tel discours 
sera-t-il percu a Bruxelles ? Dans 
l'entourage du president francais, 
Ton veut croire que le moment 
n'est pas si defavorable. « La capaci- 
ty d'agirdu president de la Republi- 
que estcelle que lui conferences ins- 



SILENCE RADIO, ou presque. A Tis- 
sue de l'allocution de Francois Hol- 
lande, lundi 26 mai, il n'y avait pra- 
tiquement pas un depute socialis- 
te pour spontanement apporter 
son soutien au chef de l'Etat. Sur 
Twitter, le depute issu de l'aile 
gauche, Pascal Cherki, a semble au 
contraire resumer l'etat d'esprit 
d'une partie de la majorite en ecri- 
vant : « Ce soir, j'hesite entre Com- 
me d'habitude de Claude Francois 
et Marche a l'ombre deRenaud. » 

Du premier ministre, le matin 
au micro de RTL, jusqu'au presi- 
dent de la Republique, le soir a la 
television, le message a ete clair : 
pas de changement de cap. Mardi, 
devant les deputes socialistes reu- 
nis en groupe, Manuel Vails ne 
devrait pas dire autre chose meme 
si, selon l'un de ses proches, « il ne 
va pas leur faire la lecon ». Quelle 
que soit la forme du propos, il ne 
suffira pas a apaiser une majorite 
de plus en plus tendue. 

Des lundi, les « frondeurs » du 
PS ont repris la plume pour « pro- 
poser une nouvelle politique ». «La 
gauche au pouvoir doit agirautre- 
ment», ecrivent les elus PS Pouria 
Amirshahi, Laurent Baumel, Jean- 
Marc Germain, Jerome Guedj et 
Christian Paul au nom de \'«Appel 
des cent » - dont on ne sait pas com- 



titutions», martele l'Elysee. Dans 
ce contexte, le resultat du scrutin, 
loin d'etre un handicap, est vu 
comme une opportunity « La mon- 
tee de Veuroscepticisme, des extre- 
mes et de la defiance justifie plus 
que jamais les propositions que 
nous faisons depuis deux ans», 
insiste un proche du chef de l'Etat. 

A l'Elysee, les lendemains de 
debacle electorate ne se ressem- 
blent pas. Apres les municipales 
de mars, Francois Hollande avait 
d'emblee opte pour le mouve- 
ment, annoncant des le lundi sui- 
vant le second tour la nomination 
d'un nouveau premier ministre. 
Aujourd'hui, ['impression qui 
domine est celle de la tetanie. « fat- 
tends lafeuille de route. On ne voit 
pas tres bien oil est le rebond », se 
desespere un conseiller du presi- 



Unconseiller 
du president souligne 
l'ambiance « lugubre » 

quiregne 
ces dernieres heures 
a l'Elysee 

dent, qui souligne l'ambiance 
« lugubre » regnant ces dernieres 
heures a l'Elysee. L'equipe du presi- 
dent n'entrevoit, a ce stade, nulle 
issue de secours. L'incertitude stra- 
tegique est a son comble. Et ce 
d'autant que l'agenda contraint 
fortement le chef de l'Etat. 

Le calendrier parlementaire, 
d'abord. Il y aura, tres vite, le 
perilleux debat sur la reforme 
penale, la semaine prochaine a 1' As- 
sembled nationale, que la droite 
attend l'arme au pied depuis des 
mois et qui prend dans le contexte 
post-electoral une dimension par- 
ticuliere. Et, surtout, le gros mor- 
ceau legislatif de ce morne prin- 
temps, le projet de loi de finances 
rectificative (PLFR) et le projet de 
loi de financement de la securite 
sociale rectificative (PLFSSR), qui 
pourrait cristalliser la fronde 
ouverte, depuis les municipales, 
dans une partie de la majorite. «Le 
test, e'est le PLFR et le PLFSSR, esti- 
me un proche de Manuel Vails. Ca 
sera la traduction juridique et 
financiere et concrete d'un pacte de 
responsabilitequijusqu 'ici n 'existe 
que dans les mots. » Difficile, dans 
ce contexte tres contraint, d'espe- 
rer renverser la table. «Il n'y a pas 
de coup possible en quinze jours », 
juge un ministre. 

La encore, l'agenda presidentiel 
laisse peu de marge de manoeuvre, 



bien ils sont vraiment. De leur 
cote, 21 deputes socialistes avaient 
signe, des dimanche, une tribune 
affirmant au contraire qu'« il ne 
sauraitetre question de remettre 
en cause les equilibres du pacte de 
responsabilite». 

Pas de raison que les lignes de 
fracture se referment. «Les euro- 
peennes ontconfirme notre these : 
s'il n'y a pas d'inflexion sur lefond, 
le changement de casting ne suffit 
pas », assure Laurent Baumel. Un 
peu interdit apres l'intervention 
de Francois Hollande, Pouria 
Amirshahi continue, lui, de denon- 
cerune « vision tristement compta- 
ble, qui n' engage pas le pays a 
reprendre confiance en lui ». «Le 
moment est venu d'envisager une 
tres large convergence de la gau- 
che », assure-t-il evoquant, com- 
me certains, l'idee du retour d'une 
grande gauche plurielle. 

« Ilfaut retrouver le numero de 
portable de Jean-Luc Melenchon et 
l'appeler», soutient egalement 
Thomas Thevenoud, quand, pour 
Julien Dray, charge par Jean-Chris- 
tophe Cambadelis de piloter un 
« comite de liaison » avec l'ensem- 
ble des partis de gauche, il est 
temps de « bdtir» un « projet eman- 
cipateur» avec « toute la gauche, 
les roses, les rouges et les verts ». Le 



contraint par nombre de rencon- 
tres diplomatiques et de comme- 
morations : deplacement en Polo- 
gne puis G7 a Bruxelles, les 4et 
5juin, 70 e anniversaire du debar- 
quement en Normandie le 6, tradi- 
tionnelle ceremonie d'hommage 
aux 99 pendus de Tulle par la divi- 
sion SS Das Reich le 9, voyage en 
Andorre, dont le president fran- 
cais est le «coprince», les 12 et 
13 juin. Autant de rendez-vous qui, 
s'ils devraient conforter la stature 
regalienne de M. Hollande, ne lui 
permettront assurement pas de 
reconstituer, a court terme, son 
capital politique et sondagier. 

Pour occuper le terrain politi- 
que, l'executif compte en realite 
sur la mere de toutes les reformes 
pour la seconde partie du quin- 
quennat, celle dont M. Hollande 
espere qu'elle marquera a la fois 
son mandat et les memoires : la 
reforme territoriale. « On va aller 
extremement vite et extremement 
fort», annonce Jean-Marie Le 
Guen, secretaire d'Etat aux rela- 
tions avec le Parlement. II est diffi- 
cile de croire, toutefois, que l'im- 
pact a court terme dans l'opinion 



premier secretaire entend 
d'ailleurs contacter les differentes 
composantes de la gauche pour 
discuter de leur avenir commun. 

Mais encore faudrait-il deja soli- 
difier le bloc socialiste quand le 
chef de l'Etat semble, lui, pret a 
aller au bras de fer avec sa majori- 
te. «Nous ne manquons pas 
d'idees, mais il n'en prend aucune. 
A nous de demontrer par la loi qu'il 
y a une majorite pour une autre 

« Le moment est venu 
d'envisager une tres 
large convergence 
de la gauche » 

Pouria Amirshahi 

depute PS des Frangais 
de I'etranger 



politique », previent Pouria Amirs- 
hahi. «lls doivent s'inscrire dans 
un cadre de debat collectif», ren- 
voie de son cote Carlos Da Silva, 
depute suppleant de Manuel 
Vails, pour qui « ilfaut co-construi- 
re, e'est notre seule possibilite de 
nous en sortircollectivement». 

Cette « co-construction », pour 
les frondeurs, passera par des 
amendements aux textes budge- 
taires de cet ete. Mardi matin, 



d'une telle reforme, a la fois com- 
plexe juridiquement et perilleuse 
politiquement, sera assez puis- 
sant pour panser le seisme du scru- 
tin europeen. 

En realite, le president n'a plus 
guere de choix. Il a deja change de 
premier ministre, de gouverne- 
ment et de premier secretaire du 
PS. Il a modifie les equilibres de 
son staff a l'Elysee, limoge son 
conseiller politique, nomme un 
nouveau secretaire general. II a lan- 
ce le « pacte de responsabilite » et 
un plan d'economies de 50 mil- 
liards d'euros. 

Plus que jamais, il lui faut marte- 
ler qu'il n'y a qu'une ligne, la sien- 
ne. « Le score des Verts et le score de 
Melenchon sont significatifs : il n'y 
a pas un mouvement politique a la 
gauche de la gauche, pas de deman- 
de d'une autre orientation politi- 
que a gauche », estime M. Le Guen. 
« C'est forcement tres complique, 
resume un autre ministre. Mais il 
n'y a pas d'autre chemin que de 
tenir et d'agir. Iln'y a pas de solu- 
tion miracle. »m 

David Revault d'Allonnes 
et Thomas Wieder 



ceux-ci devaient se reunir pour 
les preparer, avec pour logique de 
reequilibrer l'effort budgetaire en 
faveur des menages, plus que 
pour les entreprises, explique Lau- 
rent Baumel. Mais il previent : 
«Nous irons jusqu'au bout. Si le 
gouvernement n'en veut pas, il 
devra nous faire battre par le 
vote. » « On est capables de s'ener- 
versi l'executif decide de ne pas 
nous entendre », rencherit Mat- 
thias Fekl. 

En face, les partisans de la ligne 
gouvernementale se montrent fer- 
mes. « On ne va pas rassurerles 
Francais et nos electeurs en prati- 
quantdes tournants toutes les 
deux semaines », explique Christo- 
phe Borgel, quand Carlos Da Silva 
ferme le ban : «Les Francais ne 
demandent pas une politique plus 
a gauche niplus a droite, ils 
demandent de la confiance parce 
qu'ils sont tres inquiets. » Mais 
sous le sceau de l'anonymat, de 
plus en plus de tenors de la majori- 
te disent leur doute, assurant 
qu'« on ne peut pas a la fois latter 
contre le deficit et reorienter^i mil- 
liards dans un rapport aussi ine- 
gal entre les entreprises et les 
citoyens».m 

Helene Bekmezian 

ET BASTIEN BONNEFOUS 



Berlin, Bruxelles 

Correspondants 



Depute (CDU) de Pforzheim (Bade- 
Wurtemberg), a quelques dizaines 
de kilometres de 1' Alsace, Gunther 
Krichbaum n'en revient pas. 
« C'est affreux, ce qui vous arrive. 
J'ai meme envie de dire degueulas- 
se. Mais ilfaut reconnoitre que 
depuis Yarrivee de Francois Hollan- 
de au pouvoir, rien ne s'est amelio- 
re. » En quelques mots, le presi- 
dent de la commission des affai- 
res europeennes du Bundestag tra- 
duit le desarroi des responsables 
politiques allemands face a la vic- 
toire du Front national. A leurs 
yeux, celle-ci affaiblira le presi- 
dent francais face a ses homolo- 
gues europeens, affaiblira la Fran- 
ce dans les institutions et, au 
final, posera un probleme supple- 
mentaire a l'Allemagne, qui peut 
de moins en moins compter sur 
son principal partenaire pour fai- 
re avancer l'Union europeenne. 

Francois Hollande « est dans 
une situation tres grave. Tres dan- 
gereuse. Un jourilva manquer 
d'autorite. Il doit prouver qu 'il est 
capable de menerdes reformes en 
France », observe Gunther Kri- 
chbaum. Ce constat est partage par 
Angela Merkel. Pour la chanceliere 
allemande qui a juge, lundi 26 mai, 
« regrettable » la montee des euros- 
ceptiques en Europe, « une politi- 
que de competitivite, de croissance 
et d' emploi est la meilleure respon- 
se » que les dirigeants peuvent 
apporter. « Cela vaut aussi pour la 
France », a-t-elle ajoute. 

A la table du Conseil europeen, 
nombre de chefs d'Etat et de gou- 
vernement, que M. Hollande 
devait retrouver mardi 27 mai a 
Bruxelles, vont penser que la Fran- 
ce est decidement incapable de se 
reformer. M. Hollande avait deja 
frappe les esprits, en mai 2013, en 
declarant que la Commission euro- 
peenne n'a pas a « dieter » les refor- 
mes a mettre en ceuvre en France. 
Depuis, le non-respect par Paris de 
ses engagements budgetaires a 
agace ses partenaires de la zone 
euro. Les pays du Nord l'encoura- 
gent a faire plus. Ceux du Sud ne 
comprennent pas pourquoi la 
France beneficie de delais pour 
redresser ses comptes, sans refor- 
mer en profondeur son economic 



Ce manque de credibilite a deja 
beaucoup affaibli la position du 
chef de l'Etat. Francois Hollande a 
su se faire entendre sur le terrain 
de la diplomatic et des operations 
militaires en Afrique, mais il a sou- 
vent du mai a entrainer ses parte- 
naires, comme l'a montre le lance- 
ment laborieux d'une mission 
europeenne en Centrafrique. 
« Hollande a bien fait, au debut, de 
prendre ses distances avec Merkel, 
pour rompre avec le "Merkozy", 
constate l'ancien premier minis- 
tre d'un pays du Sud. Le probleme 
est que pour Merkel, la credibilite 
ne s'acquiert que sur le terrain eco- 
nomique, la oil le chefde l'Etat a 
perdu du temps. » 

Desarroi allemand 

La victoire du FN risque aussi 
d'affaiblir le poids de la France 
dans les institutions. «L'influence 
de la France au Parlement 
[europeen] va diminuer car, pour 
peser, les deputes d'un pays doivent 
etre tres engages dans les commis- 
sions », constate M. Krichbaum. 

De plus, jusqu'ici, les deputes 
d'un pays, de la majorite ou de l'op- 
position, avaient tendance a soute- 
nir un projet defendu par leur gou- 
vernement. Or, il est peu vraisem- 
blable que les deputes frontistes 
soutiennent le gouvernement fran- 
cais. Pour Ulrike Guerot, associee a 
Open Society Initiative for Europe, 
« la question des trois dernieres 
annees etait: I'Europe va-t-elle 
echouera cause du nationalisme 
allemand ?Mais celle des trois 
annees a venirest: I'Europe 
va-t-elle echouer a cause du natio- 
nalisme francais ? » 

D'ou le desarroi des Allemands. 
«La France reste notre partenaire le 
plus important », rappelle Gunther 
Krichbaum. Angela Merkel l'a rap- 
pele en recevant le president fran- 
cais dans sa circonscription les 9 et 
10 mai : le moment n'est pas venu 
de laisser tomber le soldat Hollan- 
de. Comme 1' analyse Yves Bertonci- 
ni, directeur de Notre Europe-Insti- 
tut Jacques Delors, « ce scrutin 
ouvre une periode de cohabitation 
non pas seulement entre forces pro- 
europeennes et partis europhobes, 
mais aussi entre la France et les 
autres pays de l'UE ». a 

Frederic Lemaitre 
et Philippe Ricard 



Une partie du PS prete a se conf ronter au gouvernement 



6 



EUROPEENNES 2©14 



Xe31londe 

Mercredi 28 mai 2014 



Commission : les tractations ont commence 

Jean-Claude Juncker, le chef de file des conservateurs, tente de s'imposer en depit des oppositions dans son camp 




Jean-Claude Juncker, candidat a la presidence de la Commission, dimanche 25 mai, a Bruxelles. wiktor dabkowski/zuma/rea 



Bruxelles, Berlin 

Correspondants 



II est apparu fatigue pendant 
toute la campagne electorale. 
Mardi 27 mai, au surlendemain 
des elections, Jean-Claude Juncker 
devait etre au cceur de toutes les 
conversations, lors d'un diner des 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des Vingt-Huit a Bruxelles. Le chef 
de file de la droite europeenne, le 
Parti populaire europeen (PPE), 
arrive avec une vingtaine de sieges 
d'avance sur les socialistes, fait 
figure de favori pour acceder a la 
presidence de la Commission euro- 
peenne, dans la foulee du scrutin. 

Les resultats a peine connus, il 
s'est applique a revendiquer le pos- 
te, sans grand enthousiasme. Lun- 
di, Angela Merkel elle-meme a 
assure que l'ancien premier minis- 
tre luxembourgeois etait «notre 

Debut mai, Angela 
Merkel ria pas hesite a 
sonder les intentions 
de Christine Lagarde, 
la directrice generate 
duFMI 



candidat pour la presidence de la 
Commission*. 

Candidat, Jean-Claude Juncker 
l'etait deja en 2009 pour presider 
le Conseil europeen. II avait ete 
coiffe au poteau par le Beige Her- 
man Van Rompuy. Ironie du sort, 
c'est ce dernier qui devait etre man- 
date mardi soir par les chefs d'Etat 
et de gouvernement pour piloter 
les negociations sur les postes a 
pourvoir a la tete des institutions 
europeennes. 

Cette fois encore, rien n'est 
acquis. En pole position dans la 
course qui commence, Jean- 
Claude Juncker a d'ores et deja 
engage les consultations pour 
batir une majorite au Parlement 
comme au Conseil europeen. « Je 
ne me mets a genoux devant 
aucun dirigeant,j'aigagneles elec- 
tions », a lance lundi l'ancien pre- 
mier ministre luxembourgeois. 
M. Juncker participera des mardi 
apres-midi au sommet des diri- 
geants du PPE, organise juste 
avant le diner a vingt-huit. 

Sa formation compte onze 
membres autour de la table du 
Conseil europeen, pour douze 
socialistes et quatre liberaux, sans 
oublier David Cameron, qui n'ap- 
partient a aucune des grandes 
families politiques du continent. 
Mais dans son propre camp, Jean- 
Claude Juncker compte de solides 
ennemis, a commencer par le pre- 
mier ministre hongrois, le populis- 
te Viktor Orban, ou les Italiens de 
Forza Italia, le parti de Silvio Berlus- 
coni, qui n'apprecient par les sou- 



tiens germaniques du candidat. 
Pendant la campagne, l'UMP s'est 
bien gardee, elle aussi, de s'affi- 
cher au cote de celui que Nicolas 
Sarkozy avait pris en grippe pen- 
dant sa presidence. 

La chanceliere allemande elle- 
meme reste ambigue a 1'egard de 
son « candidat ». Lors d'un voyage 
a Washington, debut mai, Angela 
Merkel n'a pas hesite, d'apres nos 
informations, a sonder les inten- 
tions de Christine Lagarde, la direc- 
trice generate du FMI. Cette dernie- 
re hesite. Quant a Francois Hollan- 
de, il ne veut pas entendre parler 
du retour de l'ancien ministre des 
finances de Nicolas Sarkozy et 
aurait tente, lors de leur rencontre 
mi-mai a Stralsund, de dissuader 
M me Merkel d'aller en ce sens. «Ce 
seraitun non-sens pour la France et 
pour I'Europe », dit-on a l'Elysee. 

Parmi les chefs d'Etat et de gou- 
vernement, certains, dont M. Hol- 
lande, sont d'ailleurs prets a appor- 
ter leur soutien a Jean-Claude Junc- 
ker. D'autres peuvent se laisser 
convaincre, a l'instar de l'Espagnol 



Mariano Rajoy, qui placerait bien, 
en echange, son ministre des finan- 
ces a la tete de l'eurogroupe. Un 
troisieme bloc, mene par David 
Cameron et le Suedois Fredrik 
Reinfeldt, s'organise pour resister 
a ce qu'il considere comme un 
coup de force du Parlement euro- 
peen. Le premier ministre britanni- 
que, sous le coup de la victoire du 
parti antieuropeen UKIP, veut sou- 
tenir un homme ou une femme 
capable de reorienter I'Europe. Il 
se mefie du « federaliste » Juncker, 
veteran de la construction euro- 
peenne, l'un des peres de l'euro et 
un pilier du sauvetage chaotique 
de la monnaie unique. 

L'autre difficulty, plus facile a 
surmonter, sera de rallier une 
majorite absolue des nouveaux 
elus du Parlement europeen (soit 
376 voix sur les 751 elus). Lundi, les 
membres du Parti socialiste euro- 
peen (PSE) ne semblaient pas vou- 
loir lacher leur Spitzenkandidat 
(chef de file), Martin Schulz. «Le 
PPE a recueilli le plus de sieges mais 
c'est quand me me lui le grand per- 



dant de cette election », a juge 
Serguei' Stanichev, le president du 
PSE, en reference aux quelque 
60 sieges perdus par la coalition 
conservatrice. Avec 190 sieges, 
contre 213 au PPE, selon des 
decomptes provisoires, Martin 
Schulz ne desespere pas de batir 
une majorite alternative avec les 
liberaux, les Verts, voire la gauche 
radicale. Mais cette alliance ne dis- 
pose pas d'une majorite au sein de 
l'hemicycle. 

Le candidat du PPE peut au 
moins compter sur les Verts euro- 
peens. « C'est a M. Juncker de debu- 
terles negociations », a estime 1' Al- 
lemande Rebecca Harms, la copre- 
sidente des ecologistes. En contre- 
partie, les Verts, qui devraient pou- 
voir compter sur un groupe de 
53 deputes, assurent qu'ils ven- 
dront cherement leur soutien. 
«Mon groupe nesoutiendra pas un 
candidat a la presidence quin'inte- 
gre pas nos priorites politiques 
dans son programme: le change- 
ment climatique et une Europe 
plus juste », a proclame 



M me Harms. «On se ralliera a Junc- 
ker a condition qu'il sorte de la logi- 
que inter gouvernementale qui a 
prevalu jusqu'd present et qui lais- 
se trop peu de place au Parle- 
ment », ajoute l'eurodepute fran- 
cais Jose Bove, co-chef de file des 

Martin Schulz ne 
desespere pas de batir 
une autre majorite 
avec les liberaux, 
les Verts, voire 
la gauche radicale 

ecologistes pendant la campagne. 

Une bonne partie du destin de 
Jean-Claude Juncker va dependre 
des negociations engagees au sein 
de la grande coalition au pouvoir a 
Berlin. En prelude au diner des 
Vingt-Huit et apres des entretiens 
avec Francois Hollande et David 
Cameron, Angela Merkel a recu, 
lundi soir, Horst Seehofer, le presi- 
dent de la CSU, et Sigmar Gabriel, 



president du SPD. Dans une decla- 
ration rendue publique lundi, la 
direction du SPD a presente dix 
conditions pour former ce qui s'ap- 
parente, au niveau europeen, a 
une grande coalition. Aucun des 
dix points souleves ne parait 
inconciliable avec la politique de 
M me Merkel. 

A l'adresse de Jean-Claude Junc- 
ker, les sociaux-democrates insis- 
tent surtout sur la lutte contre le 
chomage des jeunes, sur la regula- 
tion du systeme financier, la ^in- 
dustrialisation de I'Europe et la 
negotiation du traite transatlanti- 
que de libre-echange «sur de nou- 
velles bases », avec plus de transpa- 
rence et de participation de la 
societe civile. «Les populistes de 
droite, Fidesz en Hongrie, comme 
Forza Italia en Italie, ne doivent 
avoir aucune influence sur la 
conduite de I'Europe », avertit le 
SPD pour peser face au Parti popu- 
laire europeen. ■ 

Cecile Ducourtieux, 
Philippe Ricard 
et Frederic Lemaitre 



Au Royaume-Uni, David Cameron se trouve sous la pression des souverainistes du UKIP 



Londres 

Envoyeespeciale 



Maintenant, David Cameron pese 
ses mots. II n'y a encore pas si 
longtemps, il se gaussait ouverte- 
ment du UKIP, ce parti souverai- 
niste fonde en 1993 par quelques 
thatcheriens furieux du traite de 
Maastricht. Avant d'arriver a Dow- 
ning Street, le premier ministre 
avait traite ces europhobes obsti- 
nes de « tartignoles, cingles et 
racistes etriques ». 

Depuis ce dimanche 25 mai ou 
le petit UKIP a ecrase a la fois les 
tories, le Labour et les lib-dem 
pour devenir le premier parti bri- 
tannique au Parlement euro- 
peen, M. Cameron fait attention a 
ne pas lui manquer de respect. Et 
surtout pas a son charismatique 
leader, Nigel Farage. A celui qu'il 
comptait parmi les tartignoles, le 
premier ministre donne mainte- 
nant du «M. Farage ». 



II n'en fallait pas tant pour que 
Nigel Farage exulte. Les hommes 
politiques et les commentateurs 
de ce scrutin, a-t-il constate avec 
une jubilation contenue lors 
d'une conference de presse a Lon- 
dres, lundi, « ressemblent a des 
poissons rouges qui tendent leur 
bouche pour chercher de l'air» et 
se rassurent « en repetant qu'il 
s'agitd'un vote protestataire». Il 
predit que « ces resultats auront 
de lourdes consequences sur les 
chefs des autres partis ». 

Chez les conservateurs comme 
au Labour, on ne sait pas com- 
ment se depetrer de ce brillant tri- 
bun populiste et excentrique qui 
s'attribue tous les cliches du Bri- 
tannique pur jus avec une drole- 
rie calculee, clame son ultralibera- 
lisme, denonce le rapt de son pays 
par l'Union europeenne (UE), s'at- 
taque a l'immigration et s'efforce 
avec plus ou moins de bonheur de 
rester un parti « decent » et « non 



raciste». C'est la premiere fois 
depuis cent ans qu'une formation 
autre que le Labour ou les tories 
remporte une election nationale 
au Royaume-Uni. Le triomphe de 
Nigel Farage, depute europeen 
depuis 1999, tetanise les politi- 
ques britanniques autant que 
celui de Marine Le Pen en France. 

Entre les resultats de dimanche 
soir et le Conseil europeen qui se 
tient a Bruxelles mardi, David 
Cameron a telephone a certains 
de ses homologues, dont la chan- 
celiere allemande, Angela Merkel, 
pour tenter de les convaincre : le 
succes spectaculaire du UKIP et de 
nombreux partis populistes en 
Europe lui offrent le pretexte de 
plaider encore plus vigoureuse- 
ment pour une reforme urgente 
des traites de l'Union europeenne 
et de nouvelles derogations pour 
le Royaume-Uni. 

C'est pour le premier ministre 
une question de survie. Nigel Fara- 



ge compte utiliser sa position de 
force pour obtenir des deux prin- 
cipaux partis l'engagement ferme 
d'un referendum sur le divorce 
definitif entre la Grande-Bretagne 
et l'UE, ce que David Cameron 
s'est deja resigne a faire s'il n'obte- 
nait pas une revision des traites. 

Legislatives en mai 2015 

Le nouvel homme fort de 1' An- 
gleterre est convaincu qu'Ed Mili- 
band finira par ceder a son tour. 
«Miliband devra proposer aussi 
un referendum, faute de quoi il 
deviendra le grand recruteurde 
votes pourle UKIP», assure-t-il. 
Des deputes travaillistes tentent 
deja d'en convaincre leur leader. 
Quant au vice-premier ministre 
Nick Clegg, chef des lib-dem et 
grand perdant des elections euro- 
peennes, Nigel Farage veut croire 
qu'il devra demissionner avant le 
scrutin de 2015. 

«Mon reve estdevenu realite. 



L'armee populaire qui soutient le 
UKIP a remporte une election 
nationale dans ce pays et je suis 
immensementfier », confesse 
M. Farage qui ajoute a l'effet mira- 
cle en rappelant qu'il est le resca- 
pe d'un accident d'avion, en 2010. 
« Je vous promets quelque chose : 
si vous croyez que le UKIP vient 
d'atteindre son niveau maximal, 
vous n'avez encore rien vu. » 

L'objectif de Nigel Farage n'est 
pas de s'arreter a sa victoire 
bruxelloise, mais de peser sur les 
elections legislatives de mai 2015 
et de conquerir des sieges a West- 
minster, dont eventuellement un 
pour lui-meme. «Les resultats des 
elections europeennes ont donne 
au UKIP un elan pour les elections 
generates », dit-il. Cependant, 
l'eventuelle obtention de sieges 
par le UKIP a la Chambre des com- 
munes n'est pas ce qui preoccupe 
le plus David Cameron et son 
adversaire du Labour, Ed Mili- 



band. Meme sans elus, M. Farage 
est devenu faiseur de rois, capable 
d'influencer leurs programmes et 
de faire basculer la majorite d'un 
cote ou de l'autre. Son parti, qui 
vampirise l'aile droite du Parti 
conservateur, commence a 
gagner aussi des electeurs du 
Labour, comme le montre sa per- 
cee dans le nord de l'Angleterre et 
au Pays de Galles. 

Avec ses homologues europho- 
bes, Nigel Farage a assene un coup 
de gourdin a l'integration euro- 
peenne. Au Royaume-Uni, il place 
a lui seul les grands partis dans 
une situation de panique. La pro- 
chaine etape sera l'election partiel- 
le du 5 juin a Newark (East 
Midlands), ou le UKIP pourrait 
remporter son premier siege a 
Westminster. « L'armee populaire 
du UKIP est maintenant en mar- 
che vers Newark » declare-t-il, tout 
vibrant. ■ 

Marion Van Renterghem 
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Fortdesavictoire, 
Matteo Renzi prend 
la tete de la gauche 
europeenne 

Le president du conseil italien, qui presidera l'UE 
pendant six mois, veut l'« inviter a changer » 



Rome 

Correspondant 



C'etait il y a un mois. De passa- 
ge a Rome, le 27 avril, pour la 
canonisation des papes 
Jean XXIII et Jean Paul II, le tout 
nouveau premier ministre fran- 
cais, Manuel Vails, confiait a quel- 
ques journalistes ses impressions 
sur Matteo Renzi, avec qui il avait 
dine la veille au Palais Chigi, le sie- 
ge de la presidence du conseil. 

«Nos points communs ?, s'inter- 
rogeait-il. Nous sommes deux diri- 
geants de gauche. Nous voulons 
reformer vite et en profondeur. 
Nous sommes conscients que I'Eu- 
rope est en danger si on ne releve 
pas les defis de la competitivite, de 
I'emploi, de la politique monetaire 

Les parlementaires 
de gauche transalpins 
seront les plus 
nombreuxau sein 
du Parti socialiste 
europeen a Strasbourg 

etde lafiscalite. Dans cette perspec- 
tive, la personnalite de Renzi est 
importante. Il a une vision de ce 
que doit etre la reconstruction de la 
gauche europeenne. Cest un sujet 
qui m'interesse egalement. » 

Quatre semaines plus tard, le 
parallelisme ne fonctionne deja 
plus : le Parti socialiste francais n'a 
rassemble que 13,98% des suffra- 
ges, son presque equivalent trans- 
alpin, le Parti democrate (PD, cen- 
tre gauche), a obtenu la seule bon- 
ne surprise du 25 mai pour la gau- 
che europeenne en remportant 
40,8% des voix, repoussant son 
adversaire europhobe, le Mouve- 
ment 5 etoiles de l'ancien comique 
Beppe Grillo, a 21,2 % des suffrages 
et infligeant la plus severe defaite 
de son histoire a Forza Italia, le par- 
ti de Silvio Berlusconi (16,8 %). 

Par les temps qui courent, c'est 
presque un miracle, venant de la 
part d'un homme inconnu encore 



en decembre 2012 - sinon des habi- 
tants de la ville de Florence dont il 
etait le maire - lorsqu'il tenta de 
ravir, sans succes, l'investiture du 
PD pour les elections legislatives 
et senatoriales de fevrier 2013. 

Aujourd'hui, le chef du gouver- 
nement francais pourrait dire a 
son homologue transalpin, alors 
que l'ltalie prendra, a partir du 
i er juillet, la presidence tournante 
de TUnion europeenne (une fonc- 
tion d'ailleurs devenue essentielle- 
ment symbolique) : « Tu es jeune, 
populaire, energique. A toi d'assu- 
mer le leadership de la gauche 
dans I'Union. » 

Meme s'il assure aborder son 
rendez-vous europeen avec 
«humilite», le chef du gouverne- 
ment italien est bien conscient du 
nouveau poids qui est desormais 
le sien et des marges de manoeu- 
vre que son triomphe electoral lui 
menage. Voulant placer son action 
europeenne sous le signe de l'em- 
ploi, de la croissance, il peut pren- 
dre la tete d'un front antirigueur 
et militer pour un assouplisse- 
ment du carcan budgetaire dont 
lltalie, qui est sortie de la plus lon- 
gue recession de son histoire au 
troisieme trimestre de 2013 pour 
se retrouver confronted a une nou- 
velle contraction de son produit 
interieur brut (PIB) de - 0,1 %, pour- 
rait etre la premiere a beneficier. 

« L'ltalie est en mesure d'influen- 
cer les choix europeens, s'est-il feli- 
cite, lundi 26 mai, lors d'une confe- 
rence de presse. Cest un vote d'es- 
perance extraordinaire, d'un pays 




Le president du conseil italien, Matteo Renzi, lors d'une conference de presse au palais Chigi, a Rome, lundi 26 mai. simona granati/demotix/corbis 



qui reunit toutes les conditions 
pour changer et pour inviter I'Euro- 
pe a changer. » Pas question, a-t-il 
encore explique, «d'opposer les 
pays europeens en creant des axes, 
par exemple l'ltalie avec I'Allema- 
gne contre la France, llfaut sortir 
de cette situation delicate ensem- 
ble, en se prenant par la main. » 

Il n'a pas manque de souligner 
que les parlementaires de gauche 
transalpins seront les plus nom- 
breux (31) au sein du Parti des socia- 
listes europeens (PSE) a Stras- 
bourg, auquel tous les elus du PD, 
jusqu' alors disperses dans deux 
groupes, adhereront desormais. 

Meme s'il n'en est pas l'instiga- 
teur, c'est sous son mandat de secre- 
taire du PD que la gauche italienne 
a officiellement adhere, le i er mars, 
auPSE. «En arrimantle Parti demo- 
crate auPSE, Renzi avait pourambi- 



Le Parti democrate gagne deux regions 



Le Parti democrate (PD, centre 
gauche) a remporte deux 
regions, le Piemont et les Abruz- 
zes, lors des 4000 scrutins 
locaux qui se sont tenus, diman- 
che 25 mai, en meme temps que 
les elections europeennes. 
Dans le Piemont, gouverne jus- 
qu'alors par la Ligue du Nord, 
Sergio Chiamparino I'emporte, 
avec 47,1 % des suffrages ; dans 
les Abruzzes, region dirigee par 



la droite, Luciano Alfonso s'im- 
pose avec 46,9 % des voix. Ces 
deux regions ont ete le theatre 
de plusieurs scandales lies aux 
remboursements excessif s de 
notes de f rais des elus, un 
contexte qui aurait pu prof iter 
au Mouvement 5 etoiles. 
Par ailleurs, le PD triomphe au 
premier tour a Florence. Dario 
Nardella succede a Matteo 
Renzi, avec 59 % des voix. 



tion de transformer la gauche euro- 
peenne de I'interieur, explique le 
secretaire d'Etat aux affaires euro- 
peennes, Sandro Gozi. Sa strategic 
est aujourd'hui renforcee. Certes, 
dans un premier temps, celui des 
nominations, nous devrons compo- 
ser. Mais c'est une chance a saisir. Le 
result at des elections en France 
nous encourage sur cette voie. II 
faut elargir cet axe franco-alle- 
mand qui a conduit la gauche a sou- 
tenirdes politiques de droite. La gau- 
che doit redevenirla gauche. » 

Des premiers contacts ont ete 
pris des lundi entre Matteo Renzi, 
Francois Hollande et l'Allemand 
Sigmar Gabriel, le president du 
SPD, dans la perspective des reu- 
nions entre chefs d'Etat et de gou- 
vernement qui devaient se tenir 
mardi a Bruxelles. 

L'ltalie, qui a souvent ete le thea- 
tre d'experiences politiques atypi- 
ques, apparait desormais comme 
un « exemple » pour les gauches 
europeennes. Nomme le 22 fevrier 
apres avoir pousse son predeces- 
seur, Enrico Letta, a la demission, 
M. Renzi a immediatement tourne 
le dos aux politiques de rigueur 
menees par tous ses predeces- 
seurs depuis 2009 en injectant 
90 milliards d'euros dans une eco- 
nomic a la croissance quasi nulle 
depuis vingt ans. 

Matteo Renzi, bouee de sauveta- 
ge de la gauche europeenne ? Le 



paradoxe n'est pas mince pour un 
elu qui a accede au pouvoir sans 
passer par le suffrage universel, 
issu du scoutisme, des mouve- 
ments d'action catholique et des 
rangs du Parti populaire italien, 
une branche de la defunte Demo- 

Nomme le 22 fevrier, 
M. Renzi a tourne 

le dos aux politiques 
de rigueur menees 

par ses predecesseurs 
depuis 2009 

cratie chretienne. « Je ne suis peut- 
etre pas de gauche, aimait-il a repe- 
ter lorsqu'il n'etait que maire de 
Florence, mais jefais des choses de 
gauche. » Dans ses meetings de 
campagne, il s'est meme aventure 
a defendre la memoire d'Enrico 



Berlinguer (1922-1984), le toujours 
tres populaire ex-premier secretai- 
re du Parti communiste italien 
dont tout l'eloigne. 

Ce virage tactique lui a permis 
de souder derriere lui tout son par- 
ti - ne en 2007 de la fusion entre 
anciens communistes et ex-demo- 
crates-chretiens de gauche - et de 
lui assurer son plus grand succes a 
ce jour. Sa decision de rendre 
« 10 milliards d 'euros a 10 millions 
d'ltaliens » sous la forme de bais- 
ses d'impots, alors qu'il reste des 
interrogations sur le financement 
de cette mesure, a acheve sa meta- 
morphose. 

Associee a une baisse de 10% 
des charges et de la facture energe- 
tique des entreprises, elle porte la 
marque de son pragmatisme et de 
son culot. Elle n'est pas pour rien 
dans le triomphe que beaucoup 
luienvient.a 

Philippe Ridet 



M. Rubalcaba, chef des socialistes espagnols, demissionne 

Fragilise par la decomposition du bipartisme, le PSOE tiendra un congres extraordinaire en juillet 



Madrid 

Correspondance 



Veritable electrochoc pour le 
Parti socialiste ouvrier espa- 
gnol (PSOE), les resultats du 
scrutin europeen ont conduit son 
secretaire general, Alfredo Perez 
Rubalcaba, a annoncer sa prochai- 
ne demission. «J'assume la defai- 
te, a-t-il declare lundi 26 mai. Une 
nouvelle direction doit mener le 
changement. » Il cedera sa place 
lors d'un congres extraordinaire, 
les 19 et 20 juillet, dans l'espoir de 
revitaliser le parti. 

Les elections europeennes ont 
particulierement sanctionne les 
socialistes, qui ont a peine 
recueilli 23 % des suffrages. Alors 
que le PSOE pensait avoir touche le 
fond lors des elections generales 
de 2011, il a continue sa chute et 
perdu cinq points supplementai- 
res. Par rapport aux europeennes 
de 2009, le revers est encore plus 
severe : deux millions d'electeurs, 
quinze points et neuf sieges en 
moins. Jamais il n'avait realise un 
score aussibas. 

En Catalogne, le Parti socialiste 
Catalan (PSC) est passe de la pre- 
miere place, avec 36 % des voix en 



2009, a la troisieme, avec 14% des 
suffrages, derriere la Gauche inde- 
pendantiste (ERC) et les nationalis- 
tes de droite (CiU), defenseurs 
d'un referendum sur l'indepen- 
dance le 9 novembre. 

Depuis le tournant de la rigueur 
pris en 2010 par le president socia- 
liste du gouvernement, Jose Luis 
Rodriguez Zapatero, le PSOE n'a 
cesse de perdre des voix. Dans Top- 
position depuis novembre 2011, il 
pensait remonter la pente peu a 
peu, d'autant plus que le Parti 
populaire (PP, conservateur, au 
pouvoir) a multiplie les plans 
d'austerite impopulaires. 

Mais cela n'a pas ete le cas. 
M. Rubalcaba, deja ministre de I'in- 
terieur et porte-parole du gouver- 
nement de M. Zapatero, s'est accro- 
che au poste de secretaire general 
alors que de nombreuses voix au 
sein du parti pensaient qu'une 
renovation du programme politi- 
que mais aussi un renouvelle- 
ment des dirigeants etaient indis- 
pensables et urgents. 

«Nous n'avons pas retrouve la 
confiance parce que les gens pas- 
sent un tres mauvais moment et 
que certains se souviennent que 
cela a commence quand nous 



etions au gouvernement », a prefe- 
re expliquer, lundi, M. Rubalcaba. 

Mais le PSOE a aussi souffert 
des critiques emanant de la rue. 
D'abord du mouvement des « indi- 
gnes », surgi le 15 mai 2011 sur les 
places espagnoles, puis des plates- 
formes de defense de la sante ou 
de l'education publiques et des 
manifestants anti-austerite qui 
ont pris pour cible les deux grands 
partis, affubles du sigle « PPSOE » 
pour denoncer leur similitude. Un 
message qui semble avoir trouve 
un echo dans la population. 

La surprise Podemos 

Le PP a lui aussi ete sanctionne 
dimanche, lors d'elections qui ont 
remis en cause le bipartisme qui 
caracterise la vie politique espagno- 
le depuis le debut des annees 1980. 
Bien qu'arrives en tete du scrutin, 
les conservateurs n'ont obtenu que 
26 % des voix, contre 42 % en 2009, 
malgre l'absence de concurrence 
reelle a droite. Au total, le PP et le 
PSOE ne recueillent que 49 % des 
suffrages, contre 80 % en 2009. 

Les ecolo-communistes de la 
Gauche unie sont arrives en troisie- 
me position, mais la grande surpri- 
se des elections europeennes, c'est 



l'irruption d'un parti cree il y a 
trois mois, issu du mouvement 
des « indignes ». Podemos a obte- 
nu pres de 8 % des voix et 5 sieges 
au Parlement europeen avec un 
discours oriente tres a gauche et 
critique contre les politiques d'aus- 
terite, le bipartisme et la « caste » 
politique. Malgre ces resultats ines- 
peres, Pablo Iglesias, professeur de 
sciences politiques a l'universite 
Complutense et tete de liste de 
Podemos, s'est dit insatisfait et 
s'est fixe pour objectif de «virer» 
les deux grands partis, qui «font 
partie du probleme » de l'Espagne. 

Le PSOE parviendra-t-il a rega- 
gner la confiance de ses electeurs, 
a se moderniser et a s'ouvrir aux 
attentes de la base et aux nouvel- 
les formes de democratic partici- 
pative utilisees par les petites for- 
mations politiques? Au sein du 
parti, certains candidats a la releve 
se sont deja montres decus par le 
choix d'un congres extraordinaire 
lors duquel un millier de delegues, 
controles par leur federation regio- 
nale, eliront le nouveau secretaire 
general, alors que des primaires 
ouvertes etaient initialement pro- 
mises pour novembre. ■ 

Sandrine Morel 



jQSP - CESSATIONS DE GARANTIE 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

5-6-7 IMMOBILIER SARL 
14 Avenue de l'Opera 
75001 PARIS 
RCS : 520 217 043 
depuis le l er janvier 201 1 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 2 1 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvability ou l'honorabilite de la 
SARL 5-6-7 IMMOBILIER . 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

AGENCE IMMOBILIER ET 
INVESTISSEMENTS A2I SAS 
120 Grande rue Saint Michel 
31400 TOULOUSE 
SIREN : 428 799 720 
depuis le l er janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis.Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 2 1 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08.11 est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre 
en cause la solvability ou l'honorabilite 
de la SAS AGENCE IMMOBILIER ET 
INVESTISSEMENTS A2I. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
- 21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

ACTA IMMOBILIER SARL 
33 Rue de la Clementide 
34980 SAINT CLEMENT DE RIVIERE 

RCS: 439 351 867 
depuis le l er janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis.Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 2 1 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08.11 est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvability ou l'honorabilite de la 
SARL ACTA IMMOBILIER. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

M ET C SARL 
215 Rue Jean Jaures - 83000 TOULON 
SIREN : 410 598 494 

depuis le l er janvier 2004 pour ses 
activites de : TRANSACTIONS 
SUR IMMEUBLES ET FONDS DE 
COMMERCE cessera de porter effet 
trois jours francs apres publication du 
present avis.Les creances eventuelles se 
rapportant a ces operations devront etre 
produites dans les trois mois de cette 
insertion a l'adresse de l'Etablissement 
garant sis Etoile Saint-Honore - 21 Rue 
Balzac - 75406 Paris Cedex 08.11 est pre- 
cise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien 
du paiement ou du non-paiement des 
sommes dues et ne peut en aucune fa?on 
mettre en cause la solvability ou l'honora- 
bilite de la SARL M ET C. 
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Les elections europeennes ont connu une poussee des partis qui ont en commun 
l'aversion de l'Europe. Zoom sur ce courant tres a droite et tres disparate 

La mosaique europhobe 



[ VV n/ Resultats aux elections europeennes tm A 
I /\ /\ vO en pourcentage des voix exprimees Nombre de deputes entrants/so rtants □□□□□ Niveau d'adhesion au theme ff 



Alliance possible avec 



le FN J 



Figurent ici les partis europhobes appartenant a des pays ou le vote anti-europeen a depasse les 7 % et ayant eu au moins un elu au Parlement europeen. 




Droite liberale europhobe 
Elections generales 2010 : 3,1 % 



Anti-euro 


Anti-UE 


Anti-euro 


Anti-l 


■■■■■ 


■ ■■■■ 


■ ■■■■ 


■ ■ 



Anti-islam Anti-immigres-Roms 

■■■■■ 



Anti-impot 
24/13 



Pro-social 



Marine Le Pen 



24,85 



Extreme droite 

Elections legislatives 2012 : 13,7 % 



KristianThulesen Dahl 

em 26,6% 

PARTI POPULAIRE DANOIS 

Extreme droite 

Elections legislatives 2011 : 12,3 % 

ID 

Anti-immigres-Roms 




Anti-islam 

■ ■■■■ 

Anti-impot 

□□□□□ 



igre: 



Pro-social 



Jimmie Akesson 

V 9,7 0/0 

DEMOCRATES SUEDOIS 

Extreme droite 

Elections legislatives 2010 : 5,7 % 



Anti-euro Anti-UE 

■■■■■ 

Anti-islam Anti-immigres-Roms 

■■■■■ ■ ■■■■ 

Anti-impot Pro-social 

□□□□□ 

Jbza 




Leurs resultats electoraux du 25 mai 



SUEDE 

@ 



Anti-euro 

■ ■■■I 
Anti-islam 



Anti-UE 

■ ■■■■ 
Anti-immigres-Roms 



Anti-impot Pro-social 



igre: 

□□ 



_ 



24Z1 



fi^S* Beppe Grillo 




21,15«/. 

M0UVEMENT 5 ET0ILES 



Inclassable 

Elections Chambre des deputes 2013 : 25,5 % 

Anti-euro Anti-UE 

■ ■■■■ 

Anti-islam Anti-immigres-Roms 

□□□□□ 

Anti-impot Pro-social 



17/0 




FINLANDE 

@ 



Scores, en % 

des suffrages exprimes 



LITUANIE 

(D 



1 



POLOGNE 

O 

SLOVAQUIE* 
HONGRIE 

© 



Plus de 24% 
Del5 % a 24 ^ 
De7%al5% 
Moins de 7% 



o 



Nombre 
de sieges 



BULGARIE* 



GRECE* 



Score obtenu en additionnant les resultats 
deux partis 




* T Matteo Salvini 



,6,15% 

LIGUEDUNORD 

Droite autonomiste 

Elections Chambre des deputes 2013 : 4,1 % 



Anti-euro Anti-UE 

■■■■■ ■■■■■ 

Anti-islam Anti-immigres-Roms 

■■■■■ ■■■■■ 




GeertWilders 

13,2 % <> 



n 



Heinz-Christian Strache 



1 19,7«/ J 



FPO 



Anti-impot Pro-social 
tsZL 



□ 



Extreme droite 

Elections legislatives 2012 : 10 % 



Anti-euro 

■ ■■■I 
Anti-islam 



Anti-UE 

■ ■■■■ 
Anti-immigres-Roms 



Anti-impot Pro-social 

■■■■ 



ML 



Extreme droite 

Elections legislatives 2013 : 20,5 % 

Anti-euro Anti-UE 
Anti-islam Anti-immigres-Roms 



we 



Anti-impot 



Pro-social 



_ 



ML 




Timo Soini 

12,9 o/o 

VRAIS FINLANDAIS 

Populiste 

Elections legislatives 2011 : 19 % 



Anti-euro 

□□□□□ 
Anti-islam 

Anti-impot 

□□□□□ 



Anti-UE 

Anti-immigres-Roms 
Pro-social 



_J>ZL 



Rolandas Paksas 



14,27 «/.<* 

ORDREET JUSTICE 

Souverainiste 

Elections legislatives 2012 : 7,3 % 



Anti-euro Anti-UE 

Anti-islam Anti-immigres-Roms 

□□□□□ □□□□□ 

Anti-impot Pro-social 

□□□□□ □□□□□ 



_ 
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Janusz Korwin-Mikke 



7,06 



% 



Droite europhobe 

Creation recente (mars 2011) 



Anti-euro 



Anti-UE 



Anti-islam Anti-immigres-Roms 

□□□□□ 
Anti-impot Pro-social 



_ 



mi 



f GaborVona 

M 14,68% 

JOBBIK 

Extreme droite antisemite 
Elections legislatives 2014 : 20 % 



Anti-euro 



Anti-UE 

■■■■ 



Anti-islam Anti-immigres-Roms 

□□□□□ ■■■■■ 

Anti-impot Pro-social 



_ 



ML 




Parti anti-UE 

Elections legislatives 2013 : 4,7 % 

Anti-euro Anti-UE 
Anti-islam 

□□□□□ □□□□□ 

Anti-impot Pro-social 



ID 

Anti-immigres-Roms 



□□□□□ 



Udo Pastors 




1 



% 



Extreme droite neonazie 
Elections legislatives 2013 : 1,3 % 



Anti-euro 

■ ■■■I 
Anti-islam 



Anti-UE 

■ ■■■■ 
Anti-immigres-Roms 



Anti-impot Pro-social 

□□□□□ ■■ 



ML 




Nikolaos Michaloliakos 

9,38% 

IAUBE DOREE 

Extreme droite neonazie 
Elections legislatives 2012 : 6,9 % 



Anti-euro Anti-UE 

Anti-islam Anti-immigres-Roms 

■■■■■ ■■■■■ 

Anti-impot Pro-social 
■■■■■ 



_ 



ML 



Panos Kammenos 



3,45 



% 



ANEL 

Souverainiste 

Elections legislatives 2012 : 10,61 % 

Anti-euro Anti-UE 

□□□□□ 

Anti-islam Anti-immigres-Roms 

Anti-impot Pro-social 



SOURCES: PARLEMENT EUROPEEN, FONDATION ROBERT SCHUMAN, LE MONDE, MINISTERE DE L'INTERIEUR - INFOGRAPHIE LE MONDE CREDITS PHOTOS : AFP ; REUTEURS 



Les mouvements cTextreme droite et 
europhobes qui ont triomphe lors 
des elections europeennes du 25 mai 
regroupent des families tres diverses, 
aux origines et aux ideologies sou- 
vent tres differentes. Le chercheur 
Jean- Yves Camus, specialiste de Textreme droi- 
te, propose dans une note de la Fondation Jean- 
Jaures, « 50 nuances de droite », une classifica- 
tion au sein de ce qui est souvent represente 
comme « un grand magma eurosceptique, popu- 
liste ou extremiste de droite ». 

La premiere famille est celle des « conserva- 
teurs eurosceptiques». Elle regroupe le UKIP de 
Nigel Farage, TAlternative pour l'Allemagne 
(AfD) ou les Grecs independants de Panos Kam- 
menos. Ces formations sont generalement 



issues de partis de droite traditionnels, dont 
elles se sont progressivement detachees, le plus 
souvent sur les questions europeennes. Au sein 
du Parlement europeen, ils se retrouvent plutot 
dans le groupe de Nigel Farage, l'Europe de la 
liberte et de la democratic. 

Le casse-tete des alliances 

A l'oppose, les partis neo-nazis ou neo-fascis- 
tes constituent une extreme droite radicale, au 
discours ouvertement raciste et antisemite, 
dont Aube doree en Grece est devenu la face la 
plus visible. Le NPD allemand vient de faire elire 
un depute europeen, qui a recueilli 1 % des suf- 
frages. Pour Jean-Yves Camus, «les extremes 
droites radicales constituent un phenomene en 
voie de marginalisation », sauf en Grece. 



Les partis regroupes au sein de T Alliance euro- 
peenne pour la liberte (AEL), qui vont du Front 
national au Parti pour la liberte (PVV) de Geert 
Wilders au Pays-Bas en passant par le FPO autri- 
chien ou le Vlaams Belang beige, sont au contrai- 
re dans une strategic de normalisation. Ils cher- 
chent a se demarquer « du racisme biologique et 
de Vantisemitisme», « references incapacitan- 
tes » de Textreme droite historique. Marine Le 
Pen peine a seduire les Democrates suedois et 
tente de se rapprocher des Lituaniens d'Ordre et 
justice, un parti plutot souverainiste, domine 
par son chef, Rolandas Paksas, « un cameleon 
politique », selon Jean- Yves Camus. 

Certains partis scandinaves, comme les Vrais 
Finlandais ou le Parti populaire danois, sont a la 
pointe du refus d'une alliance avec Marine Le 



Pen, en raison de Tantisemitisme de son pere. 

Pour completer ce tableau composite, il faut 
ajouter ce que Jean- Yves Camus appelle «des 
ovnis politiques trans-ideologiques », comme le 
Mouvement 5 etoiles de Beppe Grillo en Italic 

Ces families diverses peuvent se retrouver 
sur des themes communs, comme le montre 
notre infographie : la bureaucratie bruxelloise, 
Teuro ou Timmigration. Le rejet de Teuro cou- 
vre l'essentiel des partis, a l'exception des Vrais 
Finlandais, farouches partisans d'un euro fort, 
qu'ils verraient bien fonctionner sans les pays 
du Sud. L'immigration est un des principaux 
themes de ces droites, mais la menace islami- 
que, qui obsede le Front national ou le PVV, n'est 
guere percue en Pologne ou dans les pays baltes. 

Alain Salles 
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Unvote anti-UE generationnel, 
deconnecte du probleme du chomage 

En France, le Front national a obtenu 30 % des voix chez les moins de 35 ans 



Analyse 



Apres la deferlante des partis 
populistes ou extremistes 
lors du scrutin du 25 mai, les 
experts tentent de decrypter l'ori- 
gine, les motivations et les revendi- 
cations de ces mouvements protei- 
formes en Europe. 

Faut-il parler seulement 
d'«europhobie»? Bruxelles, vue 
comme une entite supranationale 
qui deciderait du sort des peuples 
au mepris des democraties 
nationales, a nourri le succes de la 
plupart des partis populistes. Le 
discours de partis promettant de 
revenir au « monde d'avant» a 
seduit une population inquietee 
paries transformations de la socie- 
te, la disparition de certains 
metiers, les evolutions technologi- 
ques. «Pour ces partis, 'TEurope, 
c'estce monde-la " celui de I'interna- 
tionalisation, de la mondialisation, 
alors on propose de le "zapper" », 
me me si c'est irrealiste », observe 
Claudia Senik auteur d'une etude 
surle Mysteredu malheurfrancais 
(Ecole d'economie de Paris, 2011). 

L'extreme droite n'a reellement 
emprunte le virage anti-Europe 
qu'a partir des annees 1980, ne fai- 
sant que Taccentuer depuis le trai- 
te de Maastricht en 1992, precise 
Gael Brustier, politologue et 
auteur de Voyage au bout de la 
droite (Fayard, 2011). Ce dernier rap- 
pelle que Gianfranco Fini, l'ancien 
president du Mouvement social 
italien (MSI, neofasciste) avait 
meme epingle le symbole de 
l'euro a sa boutonniere. 

Au-dela de la peur d'un monde 
qui change, pour le politologue 
-qui recuse le terme de « phobie », 
car, dit-il, « on ne doit pas psycha- 
nalyser le debat»- la critique de 
TEurope a ete favorisee par la 
quasi-interdiction de remettre en 
cause le fonctionnement de trois 
institutions: la Banque centrale 
europeenne (BCE), la Cour de jus- 
tice et la Commission de Bruxel- 
les. «On a depolitise le debat», 
regrette-t-il. Les partis extremistes 
se sont done empares de ces the- 
mes quand les pro-europeens en 
sont restes a defendre « I'Europe de 
la paix ». « On ne peut pas legitimer 
I'Europe par des slogans cucul», 
accuse-t-il. 




Des militants du Parti pour l'independance du Royaume-Uni, le 23 mai, a South Ockendon. lefteris pitarakis/ap 



Y a-t-il un denominateur com- 
mun aux mouvements populis- 
tes? La plupart detestent l'euro, 
TEurope et ses elites, et beaucoup 
s'epouvantent de l'immigration 
qui menacerait leur identite, mais 
en depit de quelques traits com- 
muns, les partis d'extreme droite 
en Europe sont loin de composer 
une grande famille a vingt-huit, 
explique Jean- Yves Camus, specia- 
liste de l'extreme droite dans une 
note pour la Fondation Jean-Jau- 
res, « 50 nuances de droite ». 

Dans ce « grand magma » on 
peut deceler des neonazis ou neo- 
fascistes -Aube doree en Grece et 
Parti national britannique (BNP) au 
Royaume-Uni- assumant une rhe- 
torique nationaliste et xenophobe, 
des partis d'extreme droite plus 
ambigus comme le Front national 
(FN) en France ou le Parti liberal 
d' Autriche (FPO), et enfin des partis 
plus proches des conservateurs, 
comme les Vrais Finlandais ou le 
Parti du peuple danois, qui refu- 
sent de s'amalgamer avec des par- 
tis comme le FN, notamment en rai- 
son des propos de Jean-Marie 
Le Pen sur les chambres a gaz. II res- 
te des inclassables, nes avec la crise, 
des partis transideologiques, com- 
me le Mouvement 5 etoiles de Bep- 



pe Grillo en Italie, construit sur la 
critique du systeme dans son 
ensemble. Mais si TEurope, et par- 
fois Teuro, ont pu servir de defou- 
loir, Gael Brustier voit surtout mon- 
ter un discours anti-immigration 
matine d'une peur de Tislam, vu 
comme un danger de civilisation. 

La crise est-elle le vecteur de la 
montee des extremes? La preca- 
rite, le chomage, l'austerite ont ete 
brandis comme Texplication com- 

AuDanemark, 
le«pays des gens 

heureux », 
l'extreme droite 
estarriveeentete 
du scrutin europeen 

mode a la montee des partis extre- 
mistes. Mais cette analyse se heur- 
te a une enigme : le cas danois. Au 
« pays des gens heureux », selon le 
Rapport annuel mondial du bon- 
heur des Nations unies, l'extreme 
droite est arrivee en tete du scru- 
tin europeen. Gael Brustier n'y 
voit pourtant pas de paradoxe, evo- 
quant Texemple du «populisme 



alpin » qui prospere en Autriche 
ou en Suisse malgre une vie confor- 
table. La crise, de fait, n'est pas 
qu'economique, elle est aussi iden- 
titaire. Et dans ces pays, dit-il, on a 
peur que les valeurs nationales 
soient dissoutes dans cette grande 
Europe que Ton ne maitrise pas. 

La jeunesse est-elle d'extreme 
droite? Ce fut le deuxieme choc 
du scrutin: les jeunes ont vote 
massivement pour le FN en France 
(chez les moins de 35 ans, le FN a 
obtenu 30 % des voix, selon Ipsos- 
Steria). Un desaveu envers les par- 
tis traditionnels, juges incapables 
de repondre a leurs angoisses. Pour 
ceux qui entrent dans le monde du 
travail, la crise, vecue ou redoutee, 
transforme le marche de Temploi, 
rendant Tavenir instable. 

Or, pour repondre aux peurs 
d'une « generation precaire », « les 
sociaux-democrates optent pour 
un discours caique surle monde des 
"trente glorieuses", que les jeunes 
n'ont jamais connu », note 
Gael Brustier. Resultat, les moins 
de 35 ans se tournent vers des partis 
alternatifs, dont le FN, qui offrent 
Timage d'un monde « ideal » a leurs 
yeux, meme s'il est chimerique.a 
Claire Gatinois 



INDE 

Le premier ministre nationaliste 
Modi promet une Inde « forte » 

NEW DELHI. Le nationaliste hindou Narendra Modi a prete 
serment, lundi 26 mai, en tant que premier ministre, s'enga- 
geant a ceuvrer en faveur d'une Inde « forte » pour des debuts 
marques par la presence inedite de son homologue pakistanais, 
Nawaz Sharif. M. Modi a aussi revele la composition de son 
gouvernement resserre de 45 personnes, soit 26 de moins que 
l'equipe precedente. II a nomme un proche, Arun Jaitley, au 
poste de ministre de l'economie et des finances, et une femme, 
Sushma Swaraj, aux affaires etrangeres. A 61 ans, M. Jaitley, un 
avocat repute, devra relancer une croissance passee sous la barre 
des 5 % depuis deux ans. M me Swaraj, 62 ans, est connue pour ses 
talents d'oratrice. 

Le premier ministre Modi doit s'entretenir mardi avec son homo- 
logue pakistanais pour relancer le dialogue entre les deux pays, 
au point mort depuis Tattentat de Bombay, en 2008, par des 
hommes armes pakistanais, qui avait fait 166 morts. - (AFP.) a 

VIETNAM 

Nouvel incident maritime avec 
la Chine au large des Paracels 

HANOI. Un navire chinois a percute et coule un bateau de peche 
vietnamien pres d'une plateforme petroliere chinoise construite 
dans des eaux revendiquees par les deux pays, a annonce, mardi 
27 mai, le chef des garde-cotes du Vietnam. Selon Tagence de pres- 
se Chine nouvelle, le bateau a chavire dans la zone apres avoir 
« harcele et heurte» un navire de peche chinois. Les dix marins 
vietnamiens a bord ont ete secourus. Un precedent incident au 
large des ilots Paracels a declenche des emeutes antichinoises, 
debut mai au Vietnam. - (Reuters.) m 

« La confiance des citoyens 
europeens envers les elites a 
diminue de maniere dramatique, 
creant la peur de Tavenir » 

Jose Manuel Barroso, le president de la Commission 
europeenne, lundi 26 mai, lors d'un forum organise par 
la Banque centrale europeenne a Sintra, pres de Lisbonne. 

Nigeria L'armee aff irme avoir localise les jeunes 
filles captives de Boko Haram 

ABUJA. L'armee nigeriane a affirme, lundi 26 mai, savoir ou se 
trouvent les quelque 200 jeunes filles enlevees a la mi-avril par 
le groupe islamiste arme Boko Haram, sans toutefois reveler 
Tendroit, une information qualifiee de « secret militaire ». L'ar- 
mee a exclu d'utiliser la force pour les sauver. - (AFP.) 

Tunisie La justice dissout la Ligue de protection 
de la revolution 

TUNIS. Le tribunal de premiere instance de Tunis a dissous, lundi 
26 mai, la Ligue de protection de la revolution (LPR), ainsi que 
toutes ses antennes. Creee en mai 2012, la LPR est accusee d'etre 
une milice pro-islamiste. Ses militants sont soupconnes de Tas- 
sassinat d'un membre du parti Nidaa Tounes a Tataouine et 
d'une attaque contre le siege du syndicat UGTT en 2012 - (AFP.) 

Turquie La justice ordonne I'arrestation de quatre 
anciens grades israeliens 

ISTANBUL. La justice turque a emis, lundi 26 mai, des mandats 
d'arret visant quatre anciens dirigeants de l'armee israelienne 
juges par contumace pour la mort de neuf Turcs lors de Tassaut 
donne par Israel en 2010 contre le Mavi-Marmara, un bateau 
humanitaire a destination de la bande de Gaza. - (Reuters.) 



Aux Pays-Bas, l'echec de Geert Wilders 
traduit le lent declin de Textreme droite 

Le Parti pour la liberte connait sa troisieme def aite en deux ans 



Bruxelles 

Bureau europeen 



II etait presente par les son- 
deurs comme le grand vain- 
queur potentiel de Telection 
europeenne aux Pays-Bas et le 
moteur d'une alliance europeenne 
des anti-UE. Souriant, Geert Wil- 
ders, le chef du Parti pour la liberte 
(PVV), avait pose, en novem- 
bre20i3, en compagnie de Marine 
Le Pen, en presentant TUnion euro- 
peenne comme un « Etat nazi » 
dont il fallait « se liber er ». 

Mais, le 22 mai, quand les Neer- 
landais ont vote pour les europeen- 
nes, le vainqueur a ete D66, un 
parti liberal reformateur, le plus 
europhile des Pays-Bas, avec 15,4 % 
des suffrages. Le PVV (13,3 %) est 
egalement devance par TAppel 
chretien-democrate (CDA), pro- 
europeen, qui a realise 15 %. Le par- 
ti de M. Wilders perd un de ses cinq 
elus a Strasbourg. 

M. Wilders a explique que 65 % 
de ses electeurs potentiels etaient 
restes chez eux (la participation a 
ete de 37 %), sans doute persuades 
qu'il etait inutile qu'ils se depla- 
cent tant le triomphe du PVV etait 



assure. Mais aussi que TEurope ne 
meritait de toute facon pas un 
detour par Tisoloir. 

Les electeurs seraient-ils fati- 
gues de dix ans d'exces de M. Wil- 
ders, qui leur a tout promis mais 
n'a rien obtenu, hormis une lente 
percolation de ses idees dans la 
societeet les partis ? A chaque gran- 
de echeance, le PVV ne realise pas 
les scores qu'on lui predit. Aux legis- 
latives de 2012 (10,1 %), il avait per- 
du un tiers de son electorat par rap- 
port a 2010, lorsqu'il avait decide 
d'apporter un soutien a la coalition 
de droite du liberal Mark Rutte. Il 
avait egalement rate son objectif 
pour les municipales de mars : obte- 
nir une victoire symbolique a 
LaHaye, la capitale politique. 

Fractures internes 

Celui qui se voyait premier 
ministre devait se contenter de 
coups d'eclat : un film anti-islam 
qui lui a valu un proces, solde par 
un acquittement, une promesse 
de reduire le nombre d'immigres 
marocains ou le versement a cha- 
que Neerlandais d'une indemnite 
forfaitaire de 400 euros pour 
affronter la crise. 



Le chef du PW a du aussi colma- 
ter les premieres fractures au sein 
de son parti. Plusieurs cadres Tont 
quitte et abreuvent les medias de 
commentaires sur ses pratiques, a 
commencer par une gestion d'une 
main de fer, avec un bureau politi- 
que reduit a sa plus simple expres- 
sion (deux membres). « Les elec- 
teurs ont compris que le PVV 
n 'etait plus un parti stable », a 
explique un de ses anciens elus. 

Deux autres elements ont joue 
dans la defaite du PVV. Une partie 
de ses electeurs ont mai compris 
Talliance avec le FN, que M. Wilders 
lui-meme avait toujours presente 
comme une formation antisemite 
et infrequentable. Son revirement 
strategique, avec Tabandon de ses 
themes favoris, les « 3 i » - immigra- 
tion, integration, islam - au profit 
d'une denonciation radicale de 
TUE, a egalement trouble les Neer- 
landais. Ceux-ci n'ont jamais eu un 
amour demesure pour TEurope, 
mais ils ne semblent pas prets pour 
autant a conf ier leur destin a M. Wil- 
ders et a ses amis. Eurosceptiques, 
peut-etre, pas extremistes pour 
autant. ■ 

Jean-Pierre Stroobants 



"Choisissez de donner votre ISF 
pour de justes causes" 



"Agissez utilement et devenez des acteurs de la Solidarity 
entre la France et Israel". 
Nicole Guedj, Ancien Ministre, President de la Fondation France-Israel 



FONDATION 

FRANCE-ISRAEL 

Reconmted' l utiliti publique 




Soutenez nos actions de cooperation dans les domaines de : 

• La Memoire, avec le voyage en Israel des Descendants des 
Justes parmi les Nations 

• La recherche scientifique avec la remise du "Prix de la 
Fondation France Israel" a des chercheurs frangais et israeliens 

• La technologie de pointe notamment dans l'agriculture 
et le traitement de l'eau... 

• Stages de formation et voyages d'etudes de jeunes 
frangais, en Israel 



Un descendant de Justes parmi les Nations 
decouvre avec emoi le nom de ses grands-parents 
sur le Mur a Yad Vashem, Jerusalem. 



FONDATION FRANCE-ISRAEL 

5 rue Alfred de Vigny - 75008 Paris 
www.fondationfranceisrael.org 
Tel.: 01 82 28 95 85 
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M. Porochenko face 
au defi separatiste 
de Test de l'Ukraine 

A peine elu dimanche, le nouveau president a 
ete confronte a la prise de l'aeroport de Donetsk 



Kiev 

Envoye special 



Trois mois : c'est le delai prevu 
par Petro Porochenko, pen- 
dant sa campagne presiden- 
tielle, pour parvenir a un accord 
avec la Russie et stabiliser la situa- 
tion dans Test de l'Ukraine. Elu le 
25 mai des le premier tour avec 
40 points d'avance sur sa rivale 
Ioulia Timochenko, Toligarque 
desormais president se retrouve 
face a sa promesse. Aucun etat de 
grace n'est concevable. Pour 
M. Porochenko, ces cent jours s'an- 
noncent fort delicats, alors que les 
violences ont encore monte d'un 
cran dans le Donbass. 

A Donetsk, les separatistes se 
sont empares de l'aeroport. Leur 
message semblait clair : Petro Poro- 
chenko n'est pas le bienvenu. Le 
chef de l'Etat a annonce des diman- 
che soir que son premier deplace- 
ment s'effectuerait dans la region. 
Lundi, il a confirme la poursuite de 
«l 'operation antiterroriste», mais 
souhaite qu'elle soit plus ramas- 
see dans le temps et efficace. Le 
nouveau president a pour priorite 
« le retablissementde Vordre consti- 
tutionnel» dans le Donbass. Pas 
question de laisser l'Est se transfor- 
mer en « Somalie ». 

Apres la saisie de l'aeroport de 
Donetsk par les separatistes, la 
replique militaire ukrainienne a 
ete immediate, afin d'eviter un 
nouvel abces de fixation. L'armee 



ukrainienne a attaque avec une 
force inedite lundi. Mardi matin, 
la situation etait toujours confuse 
et il n'etait pas certain que les sepa- 
ratistes aient ete deloges. 

Les rebelles ont annonce avoir 
perdu trente hommes dans ces 
combats, qui se sont prolonges 
tard dans la nuit, sous la pluie. Lun- 
di, ils s'etaient etendus a travers 
un quartier residentiel vers la 
gare, ou une passante a ete tuee. 
Des helicopteres et des avions de 
chasse sillonnaient le ciel de la vil- 
le. Denis Pouchiline, president du 
Parlement de la « republique popu- 
late » separatiste de Donetsk, a 
renonce a apparaitre en public lun- 
di soir. 

Mediation russe 

De son cote, Moscou, tout en rete- 
nue, se dit pret a un dialogue avec le 
nouveau president ukrainien, sans 
intermediate. Mais le ministre rus- 
se des affaires etrangeres, Serguei' 
Lavrov, a estime que la poursuite 
de l'operation militaire dans l'Est 
serait une « erreur colossale ». Petro 
Porochenko a lui-meme souligne 
que les armes ne sauraient suffire 
pour resoudre le conflit. Il compte 
retablir «la confiance» des habi- 
tants et les appelle a designer leurs 
futures autorites locales par la voie 
democratique. 

Mais les representants de la 
« republique populaire de 
Donetsk » ne veulent meme pas 
entrer en contact avec le nouveau 




Des combattants prorusses prennent position pres de l'aeroport de Donetsk, lundi 26 mai. vadim gmirda/ap 



chef de l'Etat. Ils reclament une 
mediation russe. « Ilfautque la sta- 
bility soit retablie et qu'on arrete 
avec les declarations vides et les 
tables rondes, explique Anatoli Bli- 
zniouk, depute du Parti des 
regions, originaire de Donetsk. // 
faut changer la Constitution pour 
instaurer la decentralisation et 
reqler la question de la langue. » 

Sur le plan politique, 1' election 
de dimanche va provoquer des 
repliques sismiques d'envergure. 
Pour la premiere fois depuis vingt 
ans, l'opposition classique entre 
l'Est et l'Ouest, forces dites « pro- 
russes » et « pro-europeennes », ne 
se reproduit pas. 



Au Venezuela, les epouses des maires 
emprisonnes plebiscitees paries electeurs 



Les deux elections municipa- 
ls, tenues dimanche 25 mai 
au Venezuela, sont une cla- 
que pour Nicolas Maduro, le suc- 
cesseur de Hugo Chavez, Tancien 
chef d'Etat charismatique 
(1999-2013). En mars, le president 
Maduro, conteste par la rue, avait 
emprisonne deux maires d'oppo- 
sition, coupables de ne pas avoir 
empeche les manifestations : 
Daniel Ceballos a San Cristobal, 
capitale de l'Etat de Tachira, et 
Enzo Scarano a San Diego, dans 
l'Etat de Carabobo. Les deux ediles 
ont ete juges de maniere expediti- 
ve par une Cour supreme infeo- 
dee a l'executif, qui n'a pas respec- 
te les droits de la defense, ni auto- 
rise d'appel, et purgent leur peine 
dans une prison militaire. 



Pour remplacer les maires des- 
titutes, le pouvoir s'etait empres- 
se de convoquer des elections 
dans les deux municipalites. II 
s'agissait du premier scrutin orga- 
nise depuis le debut des manifes- 
tations, en fevrier. Les epouses 
des deux elus, Patricia Ceballos et 
Rosa Scarano, se sont portees can- 
didates, a la fois au nom de leurs 
maris et de l'opposition, la Table 
de l'unite democratique (MUD). 

Elles ont ete plebiscitees par 
les electeurs, obtenant un nom- 
bre de voix plus eleve que leurs 
epoux. Patricia Ceballos a ete 
elue a San Cristobal avec 73 % des 
voix. Rosa Scarano a remporte, a 
San Diego, 87 % des suffrages. Des 
lundi, l'opposition a demande la 
liberation des prisonniers politi- 



ques et la fin des poursuites enga- 
gees contre des manifestants, 
notamment des etudiants. 

Ces trois mois et demi de crise 
de gouvernance ont ete marques 
par la stigmatisation et la crimi- 
nalisation des protestataires. 
Outre les deux maires de localites 
emblematiques jetes en prison, 
une autre elue, Maria Corina 
Machado, a ete privee de son man- 
dat de depute pour avoir denonce 
les violations des droits de l'hom- 
me devant l'Organisation des 
Etats americains. 

Manifestations reprimees 

Le suffrage universel vient de 
confirmer que les elus emprison- 
nes jouissaient et jouissent tou- 
jours du soutien de l'electorat. 
Trois mois et demi de manifesta- 
tions, reprimees avec brutalite et 
qualifiers de maniere injurieuse 
dans les medias d'Etat («fascis- 
tes », « putschistes », « terroris- 
tes »), n'ont pas detourne les elec- 
teurs de leurs representants. 

Le gouvernement Maduro n'a 
pas reussi a rejeter la responsabi- 
lite des violences, qui ont fait 
42 morts, sur les opposants. Le 
president parvient encore moins 
a se defausser de ses propres res- 
ponsabilites dans les difficultes 
qu'eprouvent quotidiennement 
les Venezueliens. Le pays s'enfon- 
ce dans la recession, les penuries, 
rhyperinflation, tandis que le 
gouvernement s'enferme dans le 
deni. Endette, l'Etat est au bord de 
la cessation de paiement. 

Apres quinze ans de chavisme, 
la designation de boucs emissai- 
res, a l'interieur ou a l'exterieur 
du pays, est vouee a l'echec. 
Tiraille entre les divers courants 
chavistes, Nicolas Maduro sem- 
ble incapable de negocier des 
mesures d'apaisement avec Top- 
position. ■ 

Paulo A. Par an agua 



Au prix de l'annexion de la Cri- 
mee et de la destabilisation du Don- 
bass, une sorte de consensus a 
emerge. «8s% des Ukrainiens ont 
soutenu des candidats qui insis- 
taient fortement dans leur pro- 
gramme sur Yintegrationeuropeen- 
nedu pays », a rappele Petro Poro- 
chenko, lundi matin. Celui-ci comp- 
te signer, des le mois de juin, l'ac- 
cord d'association et de libre-echan- 
ge avec l'Union europeenne. Il 
mise aussi sur la levee des visas 
vers la zone Schengen, mais le resul- 
tat des elections europeennes pour- 
rait compliquer cette aspiration. 

Sur le plan interieur, M. Poro- 
chenko explique qu'il n'a « aucun 



reproche» a adresser au premier 
ministre, Arseni Iatseniouk. Celui- 
ci restera done en place jusqu'aux 
elections legislatives anticipees et 
poursuivra la politique de stabili- 
sation macroeconomique, en rela- 
tion avec le Fonds monetaire inter- 
national. Mais la ligne suivie pour- 
rait etre debattue. M. Porochenko 
n'a guere parle de therapie de choc 
pendant sa campagne. Les legislati- 
ves risquent de mobiliser les elites 
pendant des mois. 

«Nous sommes devant une 
reconfiguration totale, explique le 
politologue Vadim Karassev. Les 
nationalistes ont perdu del'influen- 
ce, Batkivchtchina [la formation 



de Ioulia Timochenko] aussi. Le 
Parti des regions s'est effondre, les 
communistes n'existent plus. » 

Selon Vadim Karassev, Petro 
Porochenko va chercher a confir- 
mer sa victoire en obtenant une lar- 
ge majorite parlementaire avant 
la fin de l'annee. 

Deux options s'offrent a lui : lan- 
cer un bloc electoral a son nom, a 
l'image de Ioulia Timochenko 
avec le BIoT ; ou bien confirmer ses 
fiancailles avec Oudar, le parti de 
Vitali Klitschko, l'ancien boxeur 
devenu dimanche le nouveau mai- 
re de Kiev.a 

PlOTR SMOLAR 

avec Louis Imbert (A Donetsk) 



Le sous-commandant Marcos annonce 
son retrait de la direction zapatiste 

Le fameux guerillero mexicain encagoule s etait eclipse depuis 2009 



Mexico 

Correspondance 



Marcos cesse d'exister», a 
declare, dans un commu- 
nique publie dimanche 
25 mai, le sous-commandant Mar- 
cos qui etait reapparu en public, la 
veille, apres cinq annees d'absen- 
ce. Porte-parole de l'Armee zapatis- 
te de liberation nationale (Ejercito 
Zapatista de Liberacion Nacional ; 
EZLN), le charismatique guerillero 
declare quitter la direction du mou- 
vement qui lutte, depuis vingt ans 
au Mexique, pour la defense des 
droits des Indiens. Une annonce- 
choc, justifiee par les reorienta- 
tions strategiques de l'EZLN. 

L'homme a la pipe et au passe- 
montagne avait cree la surprise, la 
veille, en faisant une apparition 
lors des funerailles d'un membre 
non arme des zapatistes dans un 
quartier indigene de la ville de Las 
Margaritas, dans l'Etat du Chiapas 
(sud). Face a des milliers de mem- 
bres et sympathisants de l'EZLN, 
Marcos serait arrive « a chevalavec 
un bandeau de pirate sur I'oeil droit 
etfumant son inseparable pipe», a 
rapporte le Pozol Colectivo, un 
des rares medias communautaires 
autorises a assister a l'evenement. 

Marcos aurait rendu hommage 
a Jose Luis Solis Lopez, surnomme 
« Galeano », tue le 2 mai au cours 
d'un aff rontement entre sympathi- 
sants de l'EZLN et des membres 
d'une organisation ouvriere, pro- 
che du gouvernement du Chiapas 
et du Parti revolutionnaire institu- 
tionnel (PRI), au pouvoir. 

Quelques heures plus tard, Mar- 
cos a annonce que sa « voix ne por- 
ter a plus celle de l'EZLN ». Dans un 
long communique au style sarcas- 
tique, il explique que le personna- 
ge du « sous-commandant Mar- 
cos » a «ete cree» par les Indiens 



apres l'insurrection armee du 
i er janvier 1994. Selon lui, le 
recours a un metis, pour incarner 
le combat pour l'autonomie des 
communautes indiennes et contre 
le neoliberalisme, visait a attirer 
l'attention de l'opinion publique. 
«La sagesse indienne se mefiait de 
la moderniteausein d'un deses bas- 
tions : les medias », justifie-t-il. 

Pari gagne en regard de la popu- 
larite suscitee par l'enigmatique 
guerillero encagoule. A l'epoque, 
la pression nationale et internatio- 
nale contraint le president Carlos 
Salinas de Gortari (1988-1994) a 
ordonner un cessez-le-feu, apres 
onze jours de combats. Le soutien 
de nombreux intellectuels, du 
sociologue Alain Touraine a l'ecri- 
vain Regis Debray, du linguiste 
americain Noam Chomsky au 
cineaste Oliver Stone, force le gou- 

Le mouvement s'est 
reoriente vers Taction 
politique au sein 
d'une quarantaine 
de municipalites 
autogerees 

vernement a negocier avec les 
rebelles. En 1996, les accords de 
San Andres reconnaissent notam- 
ment la culture des Indiens et leur 
droit a l'autogestion. Mais ce pacte 
ne sera jamais applique dans sa 
totalite. Dix ans plus tard, l'echec 
de la caravane zapatiste pacifique, 
baptisee l'« Autre campagne », qui 
avait traverse le Mexique pour 
unir les minorites du pays, incite 
Marcos a sortir progressivement 
de la scene publique. 

La derniere apparition de celui 
que les autorites ont identifie com- 
me Rafael Sebastian Guillen Vicen- 



te remontait au 3 janvier 2009 au 
Chiapas, a l'occasion du 15 s anniver- 
saire du soulevement de l'EZLN. 
Depuis, ce philosophe mexicain 
de 56 ans se contentait de signer 
des communiques et de publier 
des articles. 

Cette absence alimentait les 
rumeurs sur son etat de sante. «Le 
remplacement au commande- 
ment n'intervient pas pour mala- 
die ou pour decks, ni pour muta- 
tion interne, purge ou epuration », 
assure-t-il, precisant que cette deci- 
sion s'explique par les «change- 
ments internes qu'a connus et que 
connait l'EZLN ». 

Depuis plusieurs annees, le 
mouvement zapatiste s'est reo- 
riente vers Faction politique au 
sein d'une quarantaine de munici- 
palites autogerees, reunies en cinq 
zones, appelees caracoles (« escar- 
gots »). En janvier, pour le 20 e anni- 
versaire de leur soulevement, les 
rebelles ont organise des « ecoles 
zapatistes », accueillant au sein de 
ces ilots de resistance des Indiens 
d'autres regions du pays, des cher- 
cheurs et des militants des droits 
de l'homme, dans l'espoir que 
leurs methodes d'autogestion fas- 
sent ecole. 

Selon le communique, la mort 
de Jose Luis Solis Lopez a ete le 
« moment adequat» pour annon- 
cer la disparition du personnage 
de Marcos, prevue de longue date. 
D'autant que d'autres personnali- 
tes montantes, comme le sous- 
commandant Moises et le com- 
mandant Tacho, avaient deja pris 
la releve. Dans le style elliptique 
qui le caracterise, Marcos sous- 
entend qu'il se fera desormais 
appeler « Galeano », en l'honneur 
du defunt. Sans dire s'il jouera un 
role dans l'EZLN sous ce nouveau 
pseudonyme.a 

Frederic Saliba 
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Centrafrique : 
a Bambari, 
la politique « a 
tombeau ouvert » 

Les musulmans, qui ne se sentent pas proteges 
par « Sangaris », parlent de secession 



Reportage 



Bambari 

Envoye special 



La priere vient de commencer. 
Les fideles musulmans ont 
momentanement depose 
arcs, sabres, batons ou lance-grena- 
des devant leur tapis de priere. Les 
Chretiens sont, par milliers, refu- 
gies dans les eglises. Toutes les 
apparences d'une guerre de reli- 
gion sont reunies a Bambari. Les 
jeunes qui crient fievreusement 
« Allah Akbar», ou se revendi- 
quent spontanement de Boko 
Haram, viennent renforcer l'im- 
pression. Et, pourtant, la crise en 
Republique centrafricaine (RCA) 
est infiniment plus complexe. 
L'aspect confessionnel du conflit, 
ou chacun se definit desormais en 
fonction de sa religion, masque les 
ressorts profonds du drame 
centrafricain. 

La ville de Bambari concentre 
une bonne partie des enjeux du 
moment. Depuis moins d'une 
semaine, les deux communautes, 
qui, jusque-la, cohabitaient sans 
heurt majeur, vivent dans la peur 
Tune de l'autre. La minorite musul- 
mane tient encore les leviers du 

Des jeunes ontjete 
des pierres sur 
les soldats francais, et 

des accrochages ont 
oppose les ex-rebelles 
a la force « Sangaris » 

pouvoir militaire et civil, mais 
pour combien de temps ? Qu'ils 
soient combattants de la Seleka ou 
simples civils, hommes murs ou 
enfants prepuberes, tous deambu- 
lent armes dans les rues de cette 
ville situee a la « frontiere » entre 
l'ouest du pays, sous la coupe des 
milices anti-balaka (chretiennes), 
et Test, sous controle de l'ex-rebel- 
lion musulmane. 

Des commercants musulmans 
locaux, ou partis de Bangui pour 
echapper aux tueries et aux pilla- 
ges, des eleveurs peuls qui ont vu 



leurs families massacrees en 
brousse, sont terrorises a l'idee de 
voir la Seleka desarmee. «Il n'y a 
qu'eux pour nous proteger, s'ils 
sont desarmes ce sera la catastro- 
phe. Les policiers et les gendarmes, 
ici, sont avec les anti-balaka qui 
rodent autour de la ville. Certains 
ont me me commence a s'infiltrer a 
Bambari », raconte Moussa 
Zoubei'rou, le president de la jeu- 
nesse musulmane locale. 

L'imam de la mosquee centrale, 
Aboubacar Soulei'mane, incite les 
jeunes de sa communaute a remi- 
ser les armes a la maison, appelle 
les Seleka a regagner leurs bases, 
preche la concorde interconfes- 
sionnelle, mais, dit-il, «si les anti- 
balaka rentrent, nous serons obli- 
ges de defendre nos maisons et nos 
commerces a n'importe quelle 
condition ». 

A Bambari, comme ailleurs en 
RCA, les musulmans considerent 
dans leur ensemble que les forces 
francaises de l'operation « Sanga- 
ris » et africaines de la Misca n'of- 
frent aucune garantie de securite 
face aux milices paysannes et aux 
militaires qui constituent les trou- 
pes desunies des anti-balaka. La 
chasse menee depuis decembre 
contre leurs coreligionnaires dans 
tout l'ouest du pays et dans la capi- 
tale leur donne de legitimes 
motifs d'inquietude. 

Le passage, mercredi 21 mai, de 
l'ambassadeur de France, du 
patron de l'operation « Sangaris », 
de representants de l'ONU et des 
autorites de transition centrafri- 
caines a brutalement reveille les 
tensions. En exprimant publique- 
ment leur refus de voir la Seleka 
installer un « etat-major » paralle- 
le a Bambari et en annoncant que, 
des le lendemain, les « mesures de 
confiance» (le cantonnement en 
vue d'un desarmement) seraient 
imposees aux combattants de rex- 
rebellion, ces visiteurs venus de 
Bangui ont suscite la colere d'une 
bonne partie de la communaute 
musulmane et de plusieurs chefs 
militaires de ceux qui se sont 
rebaptises « forces republicaines». 

Des jeunes ont jete des pierres 
sur les soldats francais, erige des 
barricades, et des accrochages ont 




Des musulmans a Bambari, a 400 kilometres de Bangui, le 23 mai. jerome delay/ap pour «le monde» 



oppose les ex-rebelles aux militai- 
res de « Sangaris ». 

Dimanche, la situation sem- 
blait s'apaiser, mais plusieurs 
morts sont a deplorer. « Cet etat- 
major a ete forme pour regrouper 
les elements eparpilles etfaire ces- 
ser le desordre des troupes. Cela ne 
veut pas dire que nous voulonsfai- 
re partition », assure le general 
Zakaria Damane. Le colosse en 
grand boubou bleu ciel, figure his- 
torique des mouvements rebelles 
partis du nord-est de la RCA, pour- 
suit: «Dans ce pays, les commu- 
nautes ont ete separees contre 
notre volonte. Avons-nous unefois 
brule une eglise? Catherine Samba- 
Panza [la presidente de transition] 
nefait rien, c'est une anti-balaka. 
Alors, est-ce qu'on ne peut parlerde 
partition pour f aire pression ? » 

Cette menace de coupure du 
pays suivant un axe nord-sud, 
exprimee jusque-la mezza voce, 
est desormais largement reprise 
au sein de la communaute musul- 
mane. Elle n'est pas brandie com- 
me un projet reflechi de longue 
date, mais comme une necessite 
pour se proteger. «Nous sommes 
centrafricains, mais les Chretiens 
ne veulent plus de nous. Nous 
n'avons aucun probleme avec eux, 
mais quand la cohabitation 
devient impossible, la meilleure 
des choses, c'est la separation. Vous 
n'avez pas critique la partition 
entre le Soudan et le Soudan du 
Sud, entre YEthiopie et I'Erythree, 
alors pourquoi nous la refuser? II 



faut I'autodetermination pour le 
nord-est de la Centrafrique, car on 
ne peut pas manger la carotte 
quand d'autres brandissent le 
baton », declare Ali Mahamat, un 
ancien etudiant en sciences politi- 
ques ayant du fuir Bangui, la 
machette en bandouliere sous son 
pardessus. 

Au sein de la Seleka, la question 
suscite des divisions. Certains 
officiers inscrivent leur avenir 
dans l'armee nationale, qui reste a 

Tousles officiers de 
la Seleka ne sont pas 
prets a abandonner 

le pouvoir et 
les richesses acquis 

par les armes 

rebatir. Mais d'autres ne sont pas 
prets a abandonner le pouvoir 
acquis par les armes, ni les riches- 
ses, notamment tirees de l'exploi- 
tation des mines de diamants du 
nord-est, si l'Etat centrafricain 
venait a reprendre position dans 
une zone qu'il a desertee depuis 
fort longtemps. 

Hassan, un boutiquier au cho- 
mage, lui, ne veut pas entendre 
parler de division. De passage a la 
cathedrale Saint-Joseph, ou sont 
refugies des milliers de ses voisins, 
cet homme sympathique au leger 
embonpoint se desole: « Com- 
ment voulez-vous que nous nous 



separions? Regardez, celle-la, c'est 
ma belle-sceur. Ma mere etait 
d'unefamille chretienne. » 

La Soaur Marie-Claire pleure, 
elle aussi, le temps passe. « Des pro- 
blemes entre Chretiens et musul- 
mans, ca n'a jamais existe. Ce sont 
les politiciens qui ont amene ca », 
deplore la religieuse. «Les musul- 
mans n'ont jamais touche les Chre- 
tiens, et les Chretiens n'ont jamais 
touche les musulmans. Cette crise a 
ete amenee par ceux qui sont affa- 
mes de pouvoir. II n'y a aucune 
guerre de religion ici», ajoute 
Mgr Edouard Mathos. L'eveque du 
diocese ne cite aucun nom, mais 
son courroux vise les dignitaires 
de l'ex-rebellion et les tenants du 
pouvoir central a Bangui. Les pre- 
miers, pour avoir degrade les rela- 
tions intercommunautaires, en ne 
pillant que les Chretiens et en obte- 
nant la complicite des commer- 
cants musulmans. Les seconds, 
pour leur « amateurisme ». 

Refugie dans l'eglise Saint-Jose- 
ph, Edmond Yangue, malgre ses 
quatre annees d'arrieres de salaire 
et les enfants au regard durci tout 
autour de lui, exprime avec joviali- 
te ce que sont, selon lui, les origi- 
nes de la crise actuelle. « Ces gens 
[les musulmans] sont des "situa- 
tionnistes", Us profitentde la situa- 
tion, lis sont venus comme ca, sans 
rien, puis Us sont devenus de 
grands commercants. lis ont ache- 
te des fusils et veulent maintenant 
nous prendre comme esclaves. lis 
ont marie nosfilles, nos soeurs et 
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maintenant ils nous prennent 
pour des couillons, car ils ont de 
I 'argent », avance cet arriere-grand- 
pere de 67 ans. II ajoute : «Ils ontvu 
les faiblesses de nos dirigeants. 
Avec leur volonte de devenir 
president, ils ont commence leurs 
betises, mais ils doivent savoir 
qu'ils ne sont pas de vrais Centrafri- 
cains. » 

L'accaparement ou la conserva- 
tion du pouvoir et des richesses, 
ainsi que les questions autour de 
la nationality, sont aujourd'hui les 
vrais ressorts de la crise en 
Centrafrique. A 388 kilometres de 
Bambari, sur la terrasse du Ledger, 
le palace de Bangui, Abdoulaye His- 
sene, physique de star du ballon 
rond, ex-rebelle, rallie aux trois 
derniers pouvoirs, resume la situa- 
tion: «La politique en Centrafri- 
que, on la fait a tombeau 
ouvert. »m 

Cyril Bensimon 
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Au dernier jour de son voyage en Terre sainte, le pape multiplie les gestes envers Israel 

Le pontife, qui a invite les presidents israelien et palestinien au Vatican pour une priere commune, a voulu donner a sa visite une tonalite equilibree 



Jerusalem 

Envoyeespeciale 



Faiseur de paix, oui, mais pas 
negociateur. La rencontre pre- 
vue au Vatican entre le pape 
et les presidents israelien et pales- 
tinien le 6 juin ne sera pas une ren- 
contre « pour f aire une mediation 
ou chercher des solutions » au 
conflit israelo-palestinien, a preci- 
se le pape Francois lors d'une 
conference de presse, tenue lundi 
26 mai au soir, dans Tavion qui le 
ramenait a Rome apres trois jours 
de voyage en Jordanie, dans les ter- 
ritoires palestiniens et en Israel. 

Au lendemain de son invitation 
surprise, acceptee par les deux diri- 
geants, le pape a confirme qu'il 
s'agirait d'une « rencontre de prie- 
re, sans discussion, etqu'apres, cha- 
cun rentrerait chez soi ». « II y aura 
un rabbin, un musulman et moi», 
a-t-il aussi declare sans preciser le 
role exact des deux responsables 
politiques dans ce contexte. Une 
maniere d'anticiper l'absence pro- 
bable de resultats tangibles a cette 
demarche avant tout symbolique. 



Auparavant, le pape avait consa- 
cre l'essentiel de la derniere jour- 
nee de son voyage en Terre sainte 
au judai'sme et a Israel. La veille, sa 
priere silencieuse devant le mur 
de separation a Bethleem avait ete 
percue comme un soutien appuye 
au peuple palestinien. 

Comme ses deux predeces- 
seurs, le pape avait prie au mur des 



Dans I'avion du retour de son 
voyage en Terre sainte, le pape, 
detendu et enclin a la conversa- 
tion, a, durant 45 minutes, 
repondu a une dizaine de ques- 
tions des journalistes qui I'ac- 
compagnaient. Sur la pedophilie 
dans le clerge, il a rappele le prin- 
cipe de « tolerance zero» et esti- 
me qu'« abuser un enfant » reve- 
nait a « trahir le corps du Christ 
a faire une messe noire ». Pour la 
premiere fois, il rencontrera, 
debut juin, «sixa huit victimes» 
venues de divers pays. II a aussi 
assure que les cas de « trois eve- 
ques» etaient en cours d'etude. 



Lamentations, posant la main sur 
les pierres blondes et glissant un 
Notre Pere redige en espagnol 
dans les interstices, sous l'oeil de 
ses amis, un juif et un musulman, 
venus d'Argentine. Puis, il avait 
rencontre de nouveaule president 
israelien Shimon Peres et le 
premier ministre Benyamin 
Netanyahou. 



II est par ailleurs revenu sur la 
renonciation de son predeces- 
seur : «Benoft XVI a ouvert la por- 
te pour des papes emerites. Un 
pape qui senti rait ses forces 
decliner doit se poser les memes 
questions que lui. » Sur le sujet 
recurrent du celibat des pretres, 
il a rappele qu'il ne s'agissait pas 
d'un «dogme» et que «la porte 
est toujours ouverte». Mais, 
a-t-il precise, « c'est une regie de 
vie que j'apprecie;je pense que 
c'est un don de Dieu». II a confir- 
me ses prochains voyages en 
Coree du Sud, au Sri Lanka et 
aux Philippines. 



Mais auparavant, une etape 
imprevue, suscitee, selon la pres- 
se, par M. Netanyahou, l'avait ame- 
ne au Memorial pour les victimes 
d'actes terroristes. II s'agissait de 
contrebalancer l'image du pape 
priant devant le mur de separa- 
tion a Bethleem. Ce geste aurait 
suscite la colere des autorites israe- 
liennes, convaincues selon le Jeru- 
salem Post, que « I'Autorite palesti- 
nienneamis une tres forte pression 
sur le pape pour qu'il s'arrete le 
long de la barriere de securite ». 

Sur place, le premier ministre 
israelien a explique au pape que la 
decision de construire ce mur 
avait ete prise « poureviterde nom- 
breuses victimes du terrorisme 
palestinien, qui continue aujour- 
d'hui». Le mur, long de 700km, a 
ete construit a partir de 2002, suite 
a une vague d'attentats-suicides 
en Israel, mais son trace empiete 
sur la Cisjordanie, enclavant Jeru- 
salem et divisant le territoire pales- 
tinien. M. Netanyahou a aussi 
montre au pape la section consa- 
cree aux 85 victimes de l'attentat 
contre une association juive de 



Buenos Aires en 1994. Francois, 
dans un geste identique a celui de 
la veille au mur de Bethleem, et du 
matin au mur des Lamentations, a 
touche les plaques commemorati- 
ves de la main et du front, plonge 
dans une courte priere. 

A la demande des Israeliens, le 
pape s'est aussi rendu sur la tombe 
de Theodor Herzl, le pere du sionis- 
me. Puis, il a rencontre des survi- 



Au memorial de 
Yad Vashem, le pape 

Francois a baise 
les mains des 
survivants presents. 
Un geste « apprecie » 

vants de la Shoah au memorial de 
Yad Vashem. Dans ce lieu, ou 
Benoit XVI, juge trop froid, avait 
decu les Israeliens, le pape Fran- 
cois a baise les mains des survi- 
vants presents. «Ce geste, au-dela 
du discours [largement inspire de 
passages de la Bible] a ete appre- 



cie », selon un responsable des rela- 
tions judeo-chretiennes. Tout au 
long de ce voyage, Francois aura 
efficacement mis en pratique ce 
qu'il a recemment appele « I' elo- 
quence du geste ». 

Alors que le pape venait de repe- 
ter devant le president israelien la 
demande, egalement adressee au 
president palestinien, « que Yon evi- 
te de la partde tous des initiatives et 
des actes qui contredisent la volon- 
te declaree d'arriver a un vrai 
accord », le gouvernement israe- 
lien a autorise la construction de 
50 logements dans la colonie d'Har 
Homa, situee entre Jerusalem-Est 
et Bethleem. Lors de ses rencontres 
avec les responsables israeliens, le 
pape avait plaide pour « un acces 
libre de tous aux lieux saints », allu- 
sion aux difficultes rencontrees 
par les Palestiniens de Cisjordanie 
et plus encore de Gaza pour venir 
prier a Jerusalem, dont Faeces est 
controle par Israel. ■ 

Stephanie Le Bars 
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L'espoir d'une hausse du niveau 
des eleves en primaire s'eloigne 

Des eleves de CE2 testes avec succes a la sortie de la maternelle ont, depuis, perdu leur avance 



Le 12 septembre 2013, le minis- 
tere de l'education nationale 
annoncait que le niveau des 
eleves a la sortie de l'ecole maternel- 
le avait largement monte 
entrei997 et 2011 (Le Monde du 
14 septembre 2013). La nouvelle 
etait de taille puisque c'etait la seu- 
le amelioration de niveau observee 
depuis une vingtaine d'annees 
dans le systeme educatif francais. 
Pour verifier si les eleves avaient 
capitalise sur ces acquis precoces, 
la direction de revaluation du 
ministere, la DEPP, a reinterroge 
dans la foulee ces memes enfants, 
alors en CE2. Et pour que le compa- 
ratif soit aussi temporel, ils les ont 
soumis aux memes exercices que 
leurs aines quatorze ans plus tot. 

Avec la publication de ces resul- 
tats s'evanouissent les espoirs 
d'une montee du niveau. C'est plu- 
tot une baisse qui prevaut en fran- 
cais et en mathematiques. Les 
enfants nes en 2005 obtiennent les 
memes scores que ceux nes en 1991 
en comprehension des consignes 
et des textes faciles ou en reconnais- 
sance de mots. En revanche, ils sont 
moins a Taise avec un texte court 
contenant de l'implicite, connais- 
sent moins de vocabulaire, maitri- 
sent moins bien l'orthographe. 

En mathematiques, leur niveau 
n'a monte qu'en technique de la 
soustraction. II est globalement 
stable en calcul et en mesure. En 
revanche, les figures geometri- 
ques, la resolution de problemes, 
la gestion des donnees d'un 
tableau, le rangement des nom- 
bres sont nettement moins bien 
maitrises aujourd'hui qu'en 1999. 

Ces tests revelent globalement 
une situation plus inquietante en 
mathematiques qu'en maitrise de 
la langue. II y a quatorze ans, 40 % 
des eleves resolvaient correcte- 
ment la serie de problemes propo- 
ses. Aujourd'hui, ils ne sont plus 
que 32 %. La directrice de la DEPP, 
Catherine Moisan, qui est aussi 
agregee de mathematiques, esti- 
me que les copies des eleves poin- 




A l'ecole primaire Les Helices vertes de Cerny (Essonne), en 2012. amelie benoist/bsip 



tent des lacunes en « conscience 
des nombres ». Aujourd'hui, seuls 
65% des enfants de CE2 savent 
comparer 200 + 70 + 5 et 
200 + 40 + 5. «Ilfaut se demander 
si les enseignants ont assez d'outils 
a leur disposition », lancait M me Moi- 
san en presentant ces resultats. 

Plus on lit, mieux on lit 

Question d'autant plus cruciale 
que la tres grande majorite des 
maitres du primaire sont de forma- 
tion litteraire. Pour Remi Bris- 
siaud, chercheur a Paris-VIII sur 
l'enseignement des maths, la 
mode de la recitation de la frise 
numerique en maternelle (1, 2, 3, 
4...) brouille les cartes et laisse croi- 
re a tort qu'un enfant qui compte 
bien a conscience de ce qu'est un 
nombre. Pour Jean-Paul Fischer, 
professeur en psychologie du 
developpement a l'universite de 
Lorraine, s'ajoute le probleme du 



Comprendre l'implicite dans un texte court 



« Claude, quand Dominique sera 
rentre a la maison, dis-lui de vite 
se preparer. Soyez pretes lors- 
que nous arriverons !» Apres 
avoir lu ce court texte, les eleves 
de CE2 devaient repondre a une 
serie de questions. Qui a pu 
signer ce message ? 56 % 
avaient repondu « papa et 
maman»en 1999, ils sont 51% 
en 2013. Dans quel ordre toutes 
les personnes doivent-elles ren- 
trer a la maison ? En 1999, 58 % 



ont su cocher la reponse 
« Claude, Dominique, les 
parents ». Ils ne sont plus que 
50 % en 2013. A qui ce petit mot 
est-il adresse ? 70 % repondent 
Claude en 1999, 71 % en 2013. 
Dominique est-il un garcon ou 
une f i lie, quel mot le montre ? 
20 % repondent correctement 
en 1999, 17% aujourd'hui. 
Claude est-il un garcon ou une 
fille? Le score reste stable, a 
12%de reussite. 



temps consacre a la discipline qu'il 
estime « tropfaible». En CP et CEi, 
les eleves font sheures hebdoma- 
daires de mathematiques contre 
loheures de langage... 

En francais, les evaluations de 
CP avaient montre que ces enfants 
etaient entres en primaire avec un 
bon niveau en decodage 
(B + A = BA). Malheureusement, 
cela n'a rien change sur leur com- 
prehension de textes difficiles. Cet- 
te deficience est un vrai probleme 
sur lequel 20 % des jeunes Francais 
butent dans toutes les evaluations 
nationales ou internationales. 

La tentation de revenir a une 
maternelle plus ludique serait une 
erreur, d'apres les travaux de 
Maryse Bianco, maitre de conferen- 
ces a l'universite de Grenoble. Pour 
elle, mieux on decode, plus on lit et 
plus on lit, mieux on lit... Un avis 
partage par Michel Fayol. Depuis 
son laboratoire de psychologie 
sociale et cognitive de l'universite 
de Clermont-Ferrand, ce specialis- 
te des apprentissages insiste aussi 
sur le fait que « les progres de ces 
dernieres annees en decodage sont 
essentiels car c'est un passage obli- 
ge pour entrer en lecture; mais l'en- 
quete sur les CE2 nous montre que 
pour f aire de bons lecteurs, il vafal- 
loirtravaillerdefacon plus scientifi- 
que sur la comprehension des tex- 
tes et le vocabulaire ». 

Les enseignants ont en effet ete 
largement sensibilises a l'importan- 
ce de l'etape du decodage depuis les 
annees 2000 et les travaux du 



medecin grenoblois Michel Zor- 
man. Beaucoup d'outils ont ete 
concus pour aider les professeurs 
des ecoles dans cette tache. En 
revanche, «si tout le monde sait 
qu'il faut travailler la comprehen- 
sion des textes tres tot avec les jeu- 
nes enfants et les aider a elargir leur 
vocabulaire, les outils manquent 
cruellement pour la classe, regrette 
Michel Fayol. C'est un paradoxe car 
nous sommes en pointe en recher- 
che scientifique sur la comprehen- 
sion. Maryse Bianco et son equipe 
ont mis au jour le type d'activites le 
plus efficace en la matiere. II reste a 
creer des outils utilisables par les 
maitres », rappelle le chercheur. 

Si les resultats du ministere sont 
une nouvelle claque pour l'ecole, 
ils ont le merite de montrer un che- 
min, en mettant le projecteur sur 
l'urgente necessite de transformer 
les resultats scientifiques en outils 
pour les enseignants. L'avancee sur 
le decodage, la stagnation sur la 
comprehension, voire la baisse du 
niveau en mathematiques ne peu- 
vent etre lus autrement. Une voie 
se dessine done pour sortir des 
debats steriles qui, en opposant les 
methodes, ont fait oublier qu'il y a 
des consensus scientifiques. 

Reste a savoir qui sera le minis- 
tre de la diffusion des resultats 
scientifiques aupres des ensei- 
gnants. Une reponse rapide serait 
bienvenue dans une ecole en souf- 
f ranee ou le maitre et l'eleve paient 
au prix fort le temps perdu. ■ 

Maryline Baumard 



Secret de Tinstruction : un avocat convoque par la police 

Le conseil d'Anticor, M e Jerome Karsenti, a ete entendu lundi apres une plainte de Francois Perol 



Une nouvelle fois, un avocat 
est poursuivi pour avoir 
parle a un journaliste : 
M e Jerome Karsenti, l'avocat d'Anti- 
cor, une association de lutte contre 
la corruption, etait convoque, lun- 
di 26 mai, a la brigade de repression 
de la delinquance contre la person- 
ne, a Paris. Un journaliste de 1' Agen- 
ce France-Presse va etre entendu 
les jours suivants : faute de pou- 
voir s'attaquer de front au secret 
des sources des journalistes, apres 
les multiples affaires de fadettes, il 
s'agit desormais de remonter direc- 
tement a leurs sources supposees. 

C'est l'inspecteur des finances 
Francois Perol qui a porte plainte 
pour violation du secret de l'ins- 
truction le i2fevrier, a la lecture 
d'une depeche, la veille, de 1' AFP. Il 
avait ete mis en examen pour « pri- 
se illegale d'interets» le 6fevrier, 
pour avoir accepte, en 2009, de 
prendre la tete du deuxieme grou- 
pe bancaire francais, issu de la 
fusion entre les Banques populai- 



res et les Caisses d'epargne, alors 
qu'il avait suivi le dossier a l'Elysee, 
en tant que secretaire general 
adjoint charge des dossiers econo- 
miques. 

M e Karsenti, avocat de la CGT- 
Caisse d'epargne, avait depose 
plainte des 2009. « On a la confir- 
mation que la decision a bien ete 
prise a l'Elysee, avait indique l'avo- 
cat a l'AFP, d'une certaine maniere, 
cela montre la pratique du pouvoir 
de Nicolas Sarkozy, qui consistait a 
placer ses proches a tous les postes 
cles. » 

Le parquet de Paris a ordonne 
une enquete preliminaire le 3 avril. 
« C'est un detournement de proce- 
dure, estime M e Karsenti, le secret 
des sources protegeantles journalis- 
tes, la strategic semble etre de met- 
tre en peril le secret professionnel 
des avocats. » L'AFP n'a pas fait de 
commentaires. Les enquetes preli- 
minaires etant par definition secre- 
tes, on ignore si les policiers ont 
exploite les facturations telephoni- 



ques detaillees (fadettes) de l'avo- 
cat et du journaliste. 

Une affaire comparable a ete 
tranchee au meme moment, le 
10 avril, par la cour d'appel de 
Paris : l'un des accuses du « gang 
des barbares » avait depose plainte 
pour « violation du secret de I'en- 
quete et de I'instruction », apres un 
article du Monde qui faisait etat de 
ses interrogatoires. Les enqueteurs 
avaient, sur ordre d'une juge des- 
truction, analyse les fadettes des 
deux auteurs de l'article pendant 
quarante jours, puis place l'un 
d'eux sur ecoute, trois ans plus 
tard, en 2009, pendant un mois. 

« Imperatif d'interet public » 

L'avocat soupconne d'avoir don- 
ne des elements du dossier avait 
ete entendu comme temoin assis- 
ted un statut intermediate entre le 
simple temoin et le mis en exa- 
men, et l'affaire s'etait conclue par 
un non-lieu, jusqu'a la decision de 
la cour d'appel qui a annule la 



majeure partie de la procedure. 

«En I'espece, I 'enquete policiere 
portait sur une denonciation de la 
probability, voire de la simple possi- 
bility de la commission d'un delitde 
violation du secret de I'instruction », 
avait juge la Cour, alors qu'une 
atteinte au secret des sources impo- 
se «l'existence d'un imperatif pre- 
ponderant d'interet public » et «la 
stride necessite et proportionnalite 
des mesures envisagees au but legiti- 
me poursuivi ». En consequence de 
quoi elle avait annule a la fois les 
fadettes, les ecoutes, et done l'essen- 
tiel de I'instruction. 

La jurisprudence a desormais 
solidement etabli que la violation 
du secret de I'instruction n'est pas 
« un imperatif preponderant d'inte- 
ret public ». Nicolas Sarkozy, l'em- 
ployeur de Francois Perol, a lui- 
meme indique le 7janvier 2009 
devant la Cour de cassation que « le 
secret de I'instruction est une fable a 
laquelle plus personne ne croit». m 
Franck Johannes 



Alerte sur les dangers 
des nouvelles drogues 
de synthese 

Les usagers s'injectent de plus en plus ces 
produits, ce qui accroit le risque d'infections 



Les dangers des nouveaux pro- 
duits de synthese (NPS) se pre- 
cisent. L'Observatoire euro- 
peen des drogues et des toxicoma- 
nies (OEDT), qui publie, mardi 
27 mai, son rapport 2014, alerte sur 
des «epidemies d'injection locali- 
ses et nationales inquietantes » de 
cathinones (l'un des principes psy- 
choactifs du khat) de synthese. 
Encore peu present en France, ce 
mode de consommation est cepen- 
dant observe dans les cercles fes- 
tifs de la communaute gay avec le 
« slam », qui consiste a s'injecter 
par voie intraveineuse un stimu- 
lant dans un contexte sexuel. 

Mephedrone, pentedrone, 
MDPV, 4-MEC... plus de cinquante 
derives de cathinone ont ete detec- 
tes dans l'UE, dont sept nouveaux 
l'an passe. En 2013, ce sont 81 nou- 
veaux produits qui ont ete reperes, 
confirmant l'essor de ces drogues 
non reglementees, qui copient les 
stupefiants illicites. L'OEDT insiste 
sur les intoxications et les deces lies 
a la consommation de NPS. En 
outre, elle s'inquiete de voir le nom- 
bre de morts liees aux opiaces de 
synthese augmenter, alors que 
ceux dus a l'heroine baissent. 

« C'est un message de prevention 
que nous voulonsfaire passer, parce 
que I'injection est unfacteur de ris- 
que aggravant pour les infections 
[VIH, hepatites...] etaussiles overdo- 
ses », affirme Isabelle Giraudon, epi- 
demiologiste a l'OEDT. L'injection 
des produits genere des effets plus 
puissants et plus rapides qu'en snif- 
fant ou en avalant les produits. 

Pas chers, accessibles sur Inter- 
net, les NPS seduisent. Ceux qui 
s'injectent des stupefiants classi- 
ques y viennent. D'autres, apres 
une periode d'abstinence, retom- 
bent dans l'injection par le biais 
des NPS. Il y a aussi ceux qui decou- 
vrent l'injection avec eux. 

En Roumanie ou en Hongrie, l'in- 
jection est desormais reperee chez 
de nombreux drogues. En Belgi- 
que, en Grande-Bretagne, en Alle- 
magne et en Republique tcheque, 
elle est detectee dans des groupes 
restreints, comme les injecteurs tra- 
ditionnels, les patients en traite- 
ment ou les detenus. Elle Test aussi 
dans certaines grandes villes euro- 
peennes, associee a des pratiques 
sexuelles a risque, chez les homo- 
sexuels hommes. Un comporte- 
ment «de plus en plus preoccu- 
pant», documente en Grande-Bre- 
tagne et en France. 

L'OEDT fait reference a la premie- 
re etude qualitative, menee par 
Aides en 2013 aupres d'adeptes du 



« slam». Ils venaient de Paris, des 
Bouches-du-Rhone, de Loire-Atlan- 
tique, de l'Herault... Des « plans 
slam » ont egalement ete mention- 
nes a Lyon, Rennes, Angers, Lon- 
dres, Amsterdam ou Barcelone. 

« Intensification du desir, du 
plaisir et de la capacite d' enduran- 
ce sexuelle; exacerbation des sensa- 
tions (...) », voila pour les effets. 
L'etude constate l'absence de 
mefiance vis-a-vis des risques 
medicaux ou psychosociaux de 
ces produits. «Les premieres injec- 
tions sont le plus souvent realisees 
par des tiers plus experimentes », 
lit-on. Or ce type d'injection surex- 
pose au risque infectieux. 

Des injections ont ete 

observees dans 
les cercles festifsde 
la communaute gay 

Les « slameurs » ne se conside- 
red pas comme toxicomanes, ils 
ne frequentent done pas les lieux 
d'accueil ou ils pourraient appren- 
dre a reduire les risques (non-parta- 
ge des seringues). On a vu les pre- 
miers arriver en 2011 a l'hopital 
Beaujon a Clichy (Hauts-de-Seine). 
Une soixantaine de personnes ont 
deja consulte. Ils ne parvenaient 
plus a maitriser leur consomma- 
tion de cathinones de synthese. La 
plupart sont seropositif s. L'addicto- 
logue Philippe Batel se montre tres 
inquiet : «L'envie d'en reprendre est 
tres importante avec ces produits. 
J'ai suivi de grands cocainomanes, 
jamais je n'avais rencontre des 
patients qui, a ce point, ne cessaient 
des 'in jecter pendant plusieurs jours 
d'affilee. » II compte aussi des hete- 
rosexuels parmi ses patients. 

On connait a present un peu 
mieux les consommateurs de dro- 
gues de synthese. Il y a les « geeks », 
professionnels des molecules qui 
savent limiter les risques en pesant 
les doses. II y a les usagers de dro- 
gue traditionnels, plus ages, mieux 
au fait des dangers. Et puis il y a les 
jeunes frequentant les milieux fes- 
tif s : « Eux ne sont pas conscients des 
risques, et parfois ne savent meme 
pas ce qu'ils consomment», resume 
Agnes Cadet-Tai'rou, de l'Observa- 
toire francais des drogues et des 
toxicomanies. L'organisme a lance, 
le 18 mai, une enquete sur Internet 
pour mieux cerner les usages. En 
France, trois nouveaux produits 
par mois ont ete detectes en 2013, 
contre un par mois en 2010. ■ 

Laetitia Clavreul 



CORBEIL-ESSONNES 

Un proche de Serge Dassault 
vise par des tirs d arme a feu 

Un proche de Serge Dassault, directeur des sports a la mairie de 
Corbeil-Essonnes, a ete vise par des tirs d'arme a feu dans la nuit 
de dimanche 25 a lundi 26 mai a Saintry-sur-Seine (Essonne). 
Machire Gassama, egalement elu a Saintry, n'a pas ete blesse, 
selon une source judiciaire. L'enquete a ete confiee a la police 
judiciaire de Versailles, dont les services enquetent par ailleurs 
sur deux tentatives d'homicide survenues debut 2013 a Corbeil- 
Essonnes. M. Gassama avait alors fait l'objet d'une plainte pour 
« association de malfaiteurs », aux cotes de l'ancien maire de 
Corbeil, Serge Dassault (UMP), et de son successeur, Jean-Pierre 
Bechter (UMP). Ces reglements de comptes pourraient etre lies a 
un systeme d'achat de votes que la justice soupconne la munici- 
palite d'avoir mis en place a l'epoque de M. Dassault. - (AFP.) 

Affaire Tapie La garde a vue de Claude Gueant 
a repris mardi matin 

La garde a vue de Claude Gueant dans l'enquete sur l'arbitrage 
controverse dont a beneficie Bernard Tapie dans son litige avec 
le Credit lyonnais a repris mardi 27 mai, apres avoir ete interrom- 
pue lundi soir. L'ancien secretaire general de l'Elysee sous Nico- 
las Sarkozy a ete entendu lundi toute la journee dans les locaux 
de la brigade financiere a Paris. - (AFP.) 

Faits divers Une etudiante fait une chute mortelle 
a Telecom Saint-Etienne 

Une etudiante de Telecom Saint-Etienne est morte lundi 26 mai 
d'une chute d'au moins 5 metres dans cette ecole d'ingenieurs. 
Une enquete doit determiner l'origine de cette chute. - (AFP.) 
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La prison d'Avignon devore les oeuvres (Tart 

La Collection Lambert a investi le batiment abandonne en 2003, qui se revele etre une galerie redoutable 





« Holy War », de Deimantas Narkevicius. collection enea righi/gb agency 



Arts 



Avignon 



Depuis 2000, la Collection 
Lambert, du nom du galeris- 
te Yvon Lambert, occupait 
l'hotel de Caumont, dans le centre 
historique d'Avignon, et y presen- 
tait des expositions de grande 
ampleur. En 2012, Yvon Lambert a 
fait don de 556 de ses oeuvres a 
l'Etat. L'hotel de Caumont etant 
des lors trop exigu, la ville a propo- 
se que Thotel de Montfaucon, 
mitoyen, devienne le lieu de pre- 
sentation de la Collection perma- 
nente, le premier batiment etant 
desormais devolu aux expositions 
temporaires. L'ensemble doit 
ouvrir en juillet 2015. 

Mais les travaux exigeant que 
les deux batiments soient fermes a 
la visite, la Collection n'avait plus 
ni murs ni toit pour sa manifesta- 
tion estivale annuelle. Eric Mezil, 
son directeur, a cherche un lieu. II 
en a trouve un, d'une nature tres 
particuliere : l'ancienne prison 
d'Avignon, nommee prison Sainte- 
Anne. Elle a ete batie sous le 
Second Empire au pied du Rocher 
des Doms selon un plan simple : 
des galeries de cellules sur trois eta- 
ges, autour de petites cours etroi- 
tes. Depuis son ouverture en 1871, 
peu d'amenagements y ont ete 
executes jusqu'a son abandon et 
au transfert des prisonniers, en 



mars 2003, dans un etablissement 
construit dans la ville limitrophe 
du Pontet. 

II a ensuite ete question d'eta- 
blir sur son emplacement un hotel 
de luxe, mais les sommes necessai- 
res ont paru excessives aux inves- 
tisseurs, et la prison, sans usage, 
est restee telle qu'elle etait jusqu'a 
ce que commencent enfin, a l'hi- 
ver 2013, les travaux necessaires a 
l'accueil de l'exposition estivale 
dans des batiments si peu faits 
pour en recevoir une. 

Celle-ci s'intitule «La Dispari- 
tion des lucioles» en memoire 
d'un texte de Pier Paolo Pasolini 
qui voyait dans l'extinction de ces 
insectes lumineux l'un des signes 
des ravages de la modernite. Elle 
reunit une centaine d'artistes 
recents ou actuels, pour beaucoup 
d'entre eux tres connus. 

Si la Collection Lambert en est 
naturellement la principale pour- 
voyeuse, des collections privees et 



publiques etrangeres et francaises 
ont aussi contribue au projet. De 
bons artistes sont done represen- 
ted par des ceuvres de qualite. Dans 
l'ordre alphabetique, la liste va d' A- 
del Abdessemed a Chen Zhen. Elle 
passe par Joseph Beuys, Louise 
Bourgeois, Douglas Gordon, Mona 
Hatoum, Jenny Holzer, Deimantas 
Narkevicius, Martha Rosier, Kiki 
Smith et Ai Weiwei. Ce dernier a fait 
recemment l'experience de l'em- 
prisonnement. Tel fut aussi le cas 
de deux autres qu'Eric Mezil a tenu 
a evoquer, Paul Verlaine et Jean 
Genet, en echo aux archives retrou- 
vees de la prison. 

L'exposition a en effet ete 
concue en pensant a l'endroit ou 
elle se tiendrait. Mais peut-on vrai- 
ment exposer de l'art - actuel ou 
ancien, peu importe - dans un tel 
endroit? A peine y est-on entre, 
que la reponse ne fait aucun doute. 
II est impossible de faire comme si 
on se trouvait dans un monument 



Une donation exceptionnelle 

Le galeriste parisien Yvon Lam- 
bert, autodidacte devenu un 
geant du commerce d'art 
contemporain, a fait don, en 
2012, d'une importante partie 
de sa collection, qui etait entre- 
posee a Avignon, a I'Etat. Cette 
donation exceptionnelle, d'une 
valeur estimee a plus de 100 mil- 
lions d'euros, reunit les plus 



grandes figures des dernieres 
decennies: des peintres Cy 
Twombly, Robert Ryman ou 
Jean-Michel Basquiat a la photo- 
graphe Nan Goldin, en passant 
par des plasticiens comme Chris- 
tian Boltanski... Une partie de 
ces pieces est visible dans le 
cadre de I' exposition organisee 
a la prison Sainte-Anne. 



historique quelconque. Impossi- 
ble de ne pas etre saisi par la pen- 
see de ce qui a pu se passer dans ces 
couloirs, ces cellules, ces parloirs, 
ces courettes au-dessus desquelles 
des filets sont encore attaches, a 
moitie dechires. 

Incongruite 

La question n'est meme pas cel- 
le de l'incommodite des espaces et 
de leur exiguite. Elle est qu'on ne 
voit, qu'on ne peut voir, que la pri- 
son : murs sales dont les couleurs 
s'ecaillent, portes ecrasantes, 
grilles du sol au plafond et, plus 
que tout, traces laissees par les 
detenus. II reste les photos de pin- 
up et de voitures de luxe decou- 
ples dans des magazines et collees 
sur les murs. II y a les graffitis de 
filles nues, de paysages sommai- 
res ou, plus impressionnant, ce 
dessin provocateur du 11-Septem- 
bre trace sur une porte. 

Ces signes visuels sont parfois 
plus interessants que les oeuvres 
placees a proximite. II y a encore 
les noms, les slogans, les dates, les 
imprecations ecrites au crayon ou 
au feutre, les incisions dans le cre- 
pi. II y a des traces plus simples 
encore, les cadres metalliques qui 
supportaient les postes de televi- 
sion, les eviers, les douches : tout 
ce qui aide a supposer ce que 
e'etait qu'etre enferme ici. Ce sont 
ces traces et ces choses qui captu- 
rent le regard. 



Introduire dans ces cellules des 
travaux d'Ana Mendieta, Gordon 
Matta-Clark ou Cy Twombly, e'est 
les soumettre a une epreuve qui 
n'a pas de sens, pas plus que n'en 
aurait d'accrocher Poussin ou 
Cezanne sur ces murs macules et 
pourris. 

Dans bien des cas, l'incongruite 
est si flagrante qu'elle en devient 
genante, aux depens des artistes. 
De facon previsible, ne resistent 
que les ceuvres qui ont ete concues 
avec l'enfermement, la souffrance 
ou le desespoir en tete. Les photo- 
graphies de graffitis de Brassai', cel- 
les de baigneuses surprises par 
MiroslavTichy, \eMonument Odes- 
sa, de Christian Boltanski, le diapo- 
rama de « gueules cassees » et de 
masques africains repares, monte 
par Kader Attia, Les Hurleurs, de 
Mathieu Pernot, trouvent leur pla- 
ce. Que ce soit des photos, done le 
plus commun des moyens d'ex- 
pression, n'y est pas pour rien. Les 
filles nues floues de Tichy et les 
visages spectraux de Boltanski ne 
sont pas incongrus. lis pourraient 
meme presque avoir ete laisses 
par des detenus au jour de leur libe- 
ration. 

Trois presences appellent une 
attention particuliere. L'une est cel- 
le de Gloria Friedmann. Elle a reali- 
se in situ une installation sculptu- 
rale, Le Cobaye. Ayant ete reflechie 
en fonction du lieu, elle est juste 
dans ses proportions, dans le 



choix des materiaux-une terre gri- 
se - et dans son allegorie de l'acca- 
blement. 

La deuxieme est celle de Jean- 
Michel Pancin, qui, se fondant sur 
sa connaissance precise de la pri- 
son et de son histoire, lui consacre 
une video et une installation, tou- 
tes deux sobres et directes, d'une 
charge expressive intense. 

La troisieme est un temoignage, 
celui de Marceline Loridan-Ivens. 
Denoncee avec sa famille, qui 
s'etait refugiee dans la region, elle 
a transite par Sainte-Anne, avant 
Drancy et Auschwitz. Filmee 
durant sa visite de la prison en 
avril, elle raconte, par exemple, 
comment elle echappa a un viol 
parce que l'officier nazi qui diri- 
geait la troupe - ancien professeur 
d'allemand en France - rabroua le 
soldat qui la poursuivait en lui rap- 
pelant qu'un guerrier aryen ne tou- 
chait pas aux races inferieures. 
Quand on a entendu ce recit, enon- 
ce d'une voix neutre, il est tres diffi- 
cile de s'interesser aussitot apres 
au minimalisme ou au postmoder- 
nisme.a 

Philippe Dagen 

La Disparition des lucioles. Prison Sain- 
te-Anne, rue Bannasterie, Avignon. Tous 
les jours de 11 heures a 19 heures en 
juillet et aout, du mardi au dimanche, de 
11 heures a 18 heures, en juin, septem- 
bre, octobre et jusqu'au 25 novembre. 
De8€al0€. 
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« Aglavaine et Selysette », 
reve eveille de Maeterlinck 

Au Theatre de la Colline, Celie Pauthe hesite 
entre tragedie et comedie sentimentale 



Theatre 



t: 



out le monde peut se trom- 
per. Celie Pauthe aussi. Elle 
qui a signe de belles mises en 
scene decoit avec Aglavaine et Sely- 
sette. En sortant du Theatre natio- 
nal de la Colline, ou le spectacle est 
presente, on se demande comment 
on en est arrive la, a une soiree 
monotone, sans vision ni enjeux, 
du moins apparents. II y avait pour- 
tant, dans la piece de Maurice Mae- 
terlinck, de quoi satisfaire le gout 
de Celie Pauthe pour les zones 
d'ombre de Tame. Mais la mise en 
scene n'en rend pas compte. Elle 
s'enlise quand Aglavaine et Selyset- 
te s'envole vers un absolu de 
l'amour comme il en a rarement 
ete raconte. 

Maeterlinck avait 34 ans quand 
il a ecrit cette ceuvre, en 1896. Elle 
lui a ete inspiree par Georgette 
Leblanc, la sceur de Tauteur d'Ar- 
sene Lupin, qu'il avait rencontree 
un an auparavant. Elle avait 26 ans, 
et se destinait a une carriere de 
chanteuse d'opera. Avec elle, 
l'auteur beige dit etre passe de Tom- 
bre a la lumiere. Il voulait se deta- 
cher de la force du destin qui traver- 
sal les pieces qui l'avaient rendu 
celebre, de La Princesse Maleine, en 
1889, a LaMortde Tintagiles etlnte- 
rieur. Cet appel vers la lumiere, ne 
de sa passion pour Georgette, qui 
allait devenir l'interprete de ses 
oeuvres et sa compagne, il le mit jus- 
qu'au mysticisme dans Aglavaine 
et Selysette, reprenant, a sa manie- 
re, le schema de l'amour a trois. 
Quand la piece commence, Sely- 



sette et Meleandre vivent un 
amour paisible dans un chateau, 
dans la seule compagnie de la 
grand-mere et de la petite soeur de 
Selysette. Dans la lettre annoncant 
son arrivee, Aglavaine, veuve du 
frere de Selysette, ecrit qu'elle a 
connu le malheur, mais qu'elle ne 
doute pas de le voir s'eloigner a 
jamais, en etant unie avec eux. 

Meleandre croit a ce reve enig- 
matique qui fait d' Aglavaine un 
oiseau de paradis. Selysette pres- 
sent le danger, elle voit dans Agla- 
vaine l'oiseau de malheur qui rom- 
pra son couple. C'est pourtant elle 
qui ira jusqu'au bout. D'abord reti- 
ve, elle se lance corps et ame dans 
l'union totale que Maeterlinck 
appelle de ses vceux, comme un 
ideal de l'amour qui transcenderait 
les contingences. 

On ne dira pas ce qui arrive a la 
fin. Les personnages ont guide 
l'auteur vers une issue qu'il n'eut 
peut-etre pas souhaitee, mais qui 
s'imposait. Ce n'est pas le plus 
important. Ce qui compte, c'est le 
chemin, ces scenes qui se deploient 
comme des tableaux, ouverts a des 
interpretations multiples. Il n'y a 
que Maurice Maeterlinck pour met- 
tre le spectateur dans un etat de 
somnolence eveillee, ou se croisent 
le reve, le fantastique et l'angoisse. 
Tout cela ne franchit pas le plateau 
du Theatre de la Colline. ■ 

Brigitte Salino 

Aglavaine et Selysette, de Maeterlinck. 
Theatre national de la Colline, 
15, rue Malte-Brun, Paris 20 e . 
Jusqu'au 6 juin. www.colline.fr 



« Le Consul », opera kafkaien 

et desespere de Gian Carlo Menotti 

Berenice Collet met en scene a Herblay, dans le Val-d'Oise, la premiere grande piece du compositeur 
italien, qui mele savamment les accents du drame et la legerete de la comedie musicale americaine 

Opera 

c 



es dernieres annees, le Thea- 
tre Roger-Barat, a Herblay 
(Val-d'Oise), s'est fait une 
speciality de monter des ouvrages 
rares du repertoire lyrique. Ainsi, 
Vanessa de Samuel Barber, en 
2012, dont il avait assure la crea- 
tion scenique francaise (Le Monde 
du 25 mai 2012). Cette fois, il s'agit 
du Consul de Gian Carlo Menotti, 
mentionne parmi les ouvrages 
marquants du XX e siecle, desor- 
mais rare sur une scene d'opera. 

Un lien affectif et professionnel 
rapproche les deux ouvrages : 
Gian Carlo Menotti (1911-2007), 
librettiste de Vanessa, avait ren- 
contre Samuel Barber alors qu'il 
etait etudiant au Curtis Institute 
of Music de Philadelphie - il sera 
son compagnon jusqu'a la mort de 
Barber en 1981. 

Dans Le Consul, son premier 
grand opera, Menotti est seul mai- 
tre d'oeuvre du long calvaire inflige 
a la jeune Madga Sorel, epouse sacri- 
ficielle d'un dissident politique 
ayant fui a l'etranger. Traquee par 
la police secrete, elle tentera, en 
vain, d'obtenir, pour le rejoindre, 
un visa aupres d'un consulat a la 
bureaucratie kafkai'enne. Elle ne 
pourra sauver ni son enfant mala- 
de, ni sa vieille belle-mere, ni meme 
son mari qui veut rentrer pour la 
voir au peril de sa vie et qu'elle ten- 
te de dissuader en se suicidant. 

CEuvre d'un tropisme desespe- 
re, Le Consul mele savamment aux 





is** 88 * 



Woo 



•0^ 



LA VOIX 
EST 
LIBRE 




Au Theatre Roger-Barat, a Herblay (Val-d'Oise). trbh/herblay 



accents dramatiques issus de l'ope- 
ra de Puccini (parfois un tantinet 
emphatique) - ce qui lui valut 
notamment le mepris de Stravins- 
ky et de Luigi Nono -, l'esprit plus 
leger et grincant de la comedie 
musicale americaine avec ses dia- 
logues paries et ses parties 
choregraphiees. Le Consul est cree 
le Tmars 1950 au Shubert Theatre 
de Philadelphie avant l'Ethel Barry- 
more Theatre a Broadway, quinze 
jours plus tard. Il remporte d'em- 
blee le prestigieux prix Pulitzer, 
dans la categorie « oeuvre musica- 
le », ainsi que le New York Drama 
Critics'Circle Award de l'ceuvre 
musicale de l'annee. 

La metteuse en scene Berenice 
Collet a suivi ses personnages a la 
lettre, dessinant notamment avec 
finesse la cruelle diversite des figu- 
res secondaires. La direction d'ac- 
teurs est probe et sensible, aussi 
juste dans le detail que judicieuse 
dans le symbole. La simplicite luxu- 
riante des decors de Christophe 
Ouvrard merite une fois encore 
l'eloge (tel etait deja le cas dans le 



Tancredi de Rossini recemment a 
l'affiche du Theatre des Champs- 
Elysees), que contrepointent la 
video poetique de Christophe 
Waksmann (qui apporte son pou- 
voir d'evasion au cauchemar) et les 
belles lumieres d' Alexandre Ursini. 

Bons roles principaux 

Largement dominee par les f em- 
mes, la distribution n'est pas des 
plus idoines mais les roles princi- 
paux tirent leur epingle du jeu. 
Que ce soit la Magda omnipresen- 
te et sceniquement convaincante 
de Valerie McCarthy, dont le sopra- 
no manque helas d'un peu d'aisan- 
ce dans les aigus ; l'impavide secre- 
taire du consul que caracterise 
avec aplomb Beatrice Dupuy ou la 
grand-mere compassionnelle cam- 
pee par Joelle Fleury (un mezzo au 
vibrato un peu large), dans la 
lignee des vieilles femmes de dou- 
leur. Sans oublier la Femme etran- 
gere d'Ainhoa Zuazua Rubira, jolie 
incarnation du verisme italien. 

La gent masculine semble, elle, 
plus caricaturale : le baryton ter- 



rien de Philippe Brocard (John 
Sorel), l'agent de la police secrete 
de Nicolas Rigas (un chant aussi 
rugueux que son role) ou le magi- 
cien bavard d'Artavazd Sargsyan 
faisant son numero dans le bureau 
du consulat (sans conteste Tune 
des scenes les plus reussies du 
spectacle). 

Sous la baguette attentive d'lna- 
ki Encina Oyon, les musiciens de 
TOrchestre Pasdeloup ont paru 
manquer parfois d'engagement et 
de precision. ■ 

Marie-Aude Roux 

Le Consul, de Gian Carlo Menotti. Avec 
Valerie McCarthy, Philippe Brocard, 
Joelle Fleury, Beatrice Dupuy, Nicolas 
Rigas, Artavazd Sargsyan, Ainhoa Zua- 
zua Rubira, Berenice Collet (mise en sce- 
ne), Christophe Ouvrard (scenographie 
et costumes), Christophe Waksmann 
(video), Alexandre Ursini (lumieres), 
Orchestre Pasdeloup, Inaki Encina Oyon 
(direction). 

Theatre Roger-Barat, a Herblay 

(Val-d'Oise). Jusqu'au 5 juin. 

Tel. : 01-39-97-79-73. De 12 a 26 euros. 



Camille Chamoux, nee sous Giscard, 
a quand meme reussi sa vie 

Dans son one-woman-show, la comedienne de 36 ans s'amuse 

de sa « generation inerte », pour qui la nostalgie est un « refuge pratique » 



Theatre 



D 



ifficile de passer a cote de 
Faffiche de Camille Cha- 
moux dans les rues de 
Paris : cette tenue de miss, ce diade- 
me kitsch, cet air indolent, ce souri- 
re mievre et ce titre : Nee sous Gis- 
card. Ne vous y trompez pas. Der- 
riere cette image innocente et 
surannee se cache une jeune come- 
dienne moderne et petillante qui 
se rit de sa generation. 

Camille Chamoux a eu la bonne 
idee de s'eloigner des sketches et 
du stand-up pour construire un 
spectacle en forme de comedie 
sociologique a un personnage et 
de conversation avec le public. On 
penetre dans la salle du Theatre du 
Petit Saint-Martin comme dans la 
chambre d'une jeune fille. Camille 
Chamoux est deja la, a ecouter sur 
son tourne-disque des 33 tours de 
Serge Lama et d'Aznavour, a rem- 
plir son journal intime, a chanton- 
ner du Anne Sylvestre et a rever de 
devenir danseuse. 

Elle est nee dans une France gis- 
cardienne, ses parents etaient fans 
de Madelin, le tube de son enfance 
s'appelait Big bisou, Tidole de son 
adolescence Patrick Bruel et, 
quand elle a eu le droit de regarder 



librement la television, elle a decou- 
vert Thumour avec Michel Leeb... 

Alors ne lui parlez pas d'un age 
d'or revolu ! Camille Chamoux pre- 
fere tordre le cou a la nostalgie, a 
cet insupportable « c'etait mieux 
avant » qui finit par inciter chacun 
a mettre les mains dans les poches 
et a devenir mou. « On est juste une 
generation inerte », lache-t-elle. 

Autoderision 

Ses pairs trentenaires qui, a lon- 
gueur de dimanches, denichent en 
s'extasiant du vintage dans les bro- 
cantes Tinsupportent. «]e me suis 
fait chier chez ma grand-mere, ce 
n'est pas pour passer ma vie a 
reconstituer son salon. » Ses copi- 
nes devenues de jeunes mamans 
sans cesse «fatiguees » la desolent. 

Camille Chamoux a le don de 
nous prendre par la main pour 
nous raconter ses souvenirs d'en- 
fance et pratique avec justesse 
Tautoderision sur les nevroses de 
cette generation X que Ton a sur- 
nommee «bof ». Ce spectacle ron- 
dement mene et intelligemment 
ecrit nous renvoie a notre tendan- 
ce a embellir le passe pour mieux 
se plaindre de l'epoque actuelle. 
«La nostalgie est un refuge prati- 
que », pointe la comedienne. 



Avant d'etre seule en scene, 
Camille Chamoux a longtemps pra- 
tique le theatre. En parallele de ses 
etudes en hypokhagne-khagne, 
elle se forme au conservatoire du 
VIP arrondissement de Paris. Mais, 
dit-elle, «j'ai tout rate: Normale- 
Sup et les concours d'art dramati- 
que». Sans desesperer. Elle com- 
mence sa carriere au Theatre Mon- 
fort sous le regard du metteur en 
scene Regis Santon avant de se lan- 
cer, en 2006, dans un premier one- 
woman-show (Camille attaque). 

Belle promesse de la scene 
humoristique feminine, au jeu 
naturel et a Fecriture feroce, 
Camille Chamoux livre avec Nee 
sous Giscard une therapie euphori- 
sante. Sans doute est-ce pour cela 
que le succes est au rendez-vous. 
Depuis deux mois, le Theatre du 
Petit Saint-Martin ne desemplit 
pas. On peut avoir des « bases mol- 
les » et tres bien s'en sortir. ■ 

Sandrine Blanchard 

Nee sous Giscard, de Camille Chamoux. 
Mise en scene Marie Dompnier, Theatre 
du Petit Saint-Martin, 17, rue Rene-Bou- 
langer, Paris 10 e . Tel : 01-42-08-00-32. 
Du mardi au samedi a 21heures, 
lesamedi a 16heures. 
Jusqu'au 26 juillet. Tarif : 25 euros 
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□□□ ON PEUT EVITER 



Quand les hommes montrent leurs crocs 

« White Dog », chef-d'oeuvre de Samuel Fuller de 1982, ressort en salles dans une version restauree 




Extrait de « White Dog » (« Dresse pour tuer »). dr 



Reprise 



Le racisme est-il une maladie 
mentale incurable ou un 
comportement acquis, sus- 
ceptible d'etre soigne ? Cest sur la 
base de ce questionnement anthro- 
pologique et philosophique que 
s'articule White Dog (Dresse pour 
tuer), le brulot que realisa Samuel 
Fuller (1912-1997) en 1982, d'apres 
le roman de Romain Gary, Chien 
blanc (1970). Vide du contexte poli- 
tique du livre (la lutte des Noirs 
americains pour leurs droits civi- 
ques), le film tend vers l'allegorie. 

Pas de Blacks Panthers ici, ni 
d'emeutes raciales apres l'assassi- 
nat de Martin Luther King. White 
Dog met en scene une jeune actri- 
ce qui recueille un chien errant. 



Elle ne tarde pas a se rendre comp- 
te qu'il a ete conditionne pour atta- 
quer les Noirs. Horrifiee et desem- 
paree, elle le confie a un dresseur 
et anthropologue de couleur pour 
tenter d'eradiquer la haine qu'on a 
inculquee a l'animal. 

Cest d'abord a Roman Polanski 
qu'on confia la realisation du film. 
Mais rattrape par l'affaire de 
moaurs qui le poursuivit toute sa 
vie, il choisit l'exil pour echapper a 
la justice americaine. Releguee 
dans les limbes, la production du 
film reprit plusieurs annees plus 
tard. Curtis Hanson, scenariste du 
film, suggera alors a la Paramount 
d'engager Samuel Fuller. 

Cineaste de la violence, il ecrivit 
sur ce theme des l'age de i7ans, 
alors qu'il etait reporter criminel 




pour le New York Evening Graphic. 
Puis il en explora tous les vertiges 
dans ses films de guerre 
(Les maraudeurs attaquent) ou ses 
thrillers psychologiques (Shock 
Corridor). Une violence a laquelle il 
fut par ailleurs personnellement 
confronte quand il servait dans 
l'armee americaine, au sein du Big 
Red One, la premiere division d'in- 
fanterie de l'U.S. Army, pendant la 
seconde guerre mondiale. Il parti- 
cipa aux debarquements en Afri- 
que du Nord, en Sicile et en Nor- 
mandie et filma la liberation du 
camp de Falkenau, en Tchequie. 

Euthanasie 

Le traumatisme de la decouver- 
te des chambres a gaz, sur lequel il 
reviendra dans le stupefiant 
Au-deld de la gloire (1980), ne cesse- 
ra d'accompagner ce fils d'immi- 
grants juifs, ne en 1912 dans le Mas- 
sachusetts. Ce choc donne tout 
son sens a une scene terrible de 
White Dog ou un chien se fait gazer 
sous les yeux de l'heroine, venue 
recuperer son berger allemand a la 
fourriere. Filmant d'abord l'execu- 
tion a distance et dans un leger 
flou, la camera se rapproche du 
hublot ou l'animal est euthanasie. 
Mais elle se tiendra resolument au 
seuil. Toute l'ethique de la mise en 
scene de Fuller s'exprime dans cet- 
te sequence. 

L'auteur eut pourtant toutes les 
peines du monde a imposer ses 
choix de realisation, dans un 
contexte creatif houleux. Avant 
meme que le film soit acheve, des 
lobbys preterent a Fuller des inten- 
tions racistes. II recut, pendant le 
tournage, la visite de represen- 
tants de la NAACP (Association 
nationale pour l'avancement des 
personnes de couleur) qui vou- 
laient s'assurer que le film ne por- 
tait pas atteinte a leur dignite. Ful- 
ler finira par les chasser du pla- 
teau, mais le mal etait fait. La Para- 
mount prit peur face aux rumeurs 
et bloqua la distribution du film. 

La sortie en salles, dix ans plus 
tard, sera parcimonieuse aux Etats- 
Unis et reservee a de rares pays 
comme la France ou, ecceure, Ful- 
ler s'exile a son tour. Le film ne sor- 
tira en DVD qu'en 2008, grace aux 
efforts de l'editeur video Criterion. 

La restauration dont le film fait 
l'objet aujourd'hui, assortie d'une 
nouvelle sortie en salles, ne se 
contente pas d'etre splendide et 
respectueuse du travail du cineas- 
te : elle permet de mesurer a quel 
point White Dog n'a rien perdu de 
sa puissance, ni de sa pertinence. 
Si Ton peut combattre le racisme, 



sa haine residuelle, nous enseigne 
le film, resiste a l'education.a 

Sandrine Marques 

White Dog (Dresse pour tuer), film 
americain de Samuel Fuller (lh30). 



Martha, une condamnee 
a la joie contagieuse 

Dans un premier film sensible, la Mexicaine 
Claudia Sainte-Luce s'inspire de sa propre vie 



Les Droles 

de poissons-chats 

■■□ 

▼ e cinema latino-americain 
s'ecrit desormais au feminin. 
J_J Claudia Sainte-Luce, Mexicai- 
ne de 31 ans, a frequente l'ecole de 
cinema de Guadalajara et realise ici 
son premier film. Encouragee par 
la realisatrice argentine Paula 
Markovitch, elle a entrepris de redi- 
ger un scenario, nourri de sa propre 
biographic 

L'histoire de Claudia est done la 
sienne. Coincee dans une vie 
mediocre de demonstratrice de 
supermarche, la jeune femme est 
hospitalisee a la suite d'une crise 
d'appendicite. Dans ce triste decor, 
elle fait la connaissance de Martha, 
une mere de famille atteinte du 
sida, qui eleve seule ses quatre 
enfants. Claudia s'installe chez elle 
et noue avec eux une relation privi- 
legiee. 

Sous son titre enigmatique, ce 
premier film raconte une amitie 
feminine placee sous le signe de la 
transmission. Deux decennies 
separent Martha et Claudia. La 
jeune fille a l'avenir devant elle et 
pourtant son horizon est bouche. 
Quant a Martha, ses jours ont beau 
etre comptes, elle deborde de vie. 
Ce qui porte Martha est bien plus 
que du courage face a la maladie. 
Cest un elan, une joie de vivre 
contagieuse. On comprend que la 
realisatrice ait voulu rendre hom- 
mage a la femme qui a inspire le 
personnage de Martha. Son influen- 
ce positive se mesure a l'aune de la 



destinee d'artiste qu'elle s'est choi- 
sie. Le projet etait risque, comme 
tous ceux qui entretiennent avec 
leur sujet une trop grande proximi- 
te. Mais la contigui'te entre la realite 
et la fiction apporte un surcroit de 
veracite au film. 

Sensualite tragique 

Claudia Sainte-Luce n'a pas hesi- 
te a f aire voisiner les deux. La come- 
dienne qui interprete Wendy, l'ado- 
lescente mal dans son corps gene- 
reux, est la propre fille de la vraie 
Martha. La jeune realisatrice se 
revele, pour l'occasion, excellente 
directrice d'acteurs. La famille vit, 
vibre, s'anime et se solidarise 
autour de la mere qui glisse vers la 
mort. Les Droles de poissons-chats 
est le recit d'une transformation et 
d'un legs. Cest en cela qu'il boule- 
verse, ainsi que dans son refus de 
creuser le sillon du pathos. 

On retiendra surtout de cette 
chronique sensible l'emouvante 
viree a la mer de Martha. La baigna- 
de lustrale se pare d'une sensualite 
tragique. La comedienne Lisa 
Owen incarne avec finesse et sobrie- 
te cette mere qui n'est deja plus 
tout a fait la. Elle laissera une lettre 
testamentaire. De ces mots offerts 
aux vivants, que restera-t-il ? Le sou- 
venir indelebile d'un ete ou la grace 
d'une femme et son amour de la vie 
ont tout transforme. ■ 

S.Ma. 

Film mexicain de Claudia Sainte-Luce. 

Avec Ximena Ayala, Lisa Owen, Sonia 
Franco, Wendy Guillen, Andrea Baeza 
(lh29). 
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LES AUTRES FILMS DE LA SEMAINE 



Retrouvez l'integralite 
de la critique sur Lemonde.fr 
(edition abonnes) 



■■□AVOIR 

rM L'lle de Giovanni 

Film d' animation 
de Mizuho Nishibuko (1 h 42). 
Sur les traces d'Isao Takahata (Le 
Tombeau des Indoles), ce film qui 
veut a tout prix emouvoir, et y 
parvient, suit le destin de deux fre- 
res qui ont eu la malchance de nai- 
tre a Chikotan, dans les Kouriles, 
juste avant la seconde guerre 
mondiale. L'occupation sovieti- 
que, la deportation de la popula- 
tion sont evoquees tour a tour 
avec lyrisme et realisme, et une 
exigence de rigueur historique 
qui destine ce film a un public ado- 
lescent et adulte. ■ T. S. 



^■Etre et devenir 

Documentairefrancais 
de Clara Bellar (1 h 39). 
Clara Bellar s'interesse, dans ce 
documentaire, au phenomene du 
« unschooling », qui consiste a ne 
pas envoyer les enfants a l'ecole 
afin qu'ils decouvrent de maniere 
autonome les apprentissages et 
leurs propres centres d'interet. La 
volonte proselyte de l'ensemble 
est telle que le film n'accueille, a 
aucun moment, une parole diver- 
gente. Cette absence de rigueur 
dans la construction intellectuelle 
du propos et dans la conduite 
meme de l'enquete rejoint celle 
d'un film qui - comble de l'ironie 
- prone l'ouverture et la liberte 
mais la refuse a ses spectateurs.a 
S.Ma. 

^■Jete survivrai 

Film beige de Sylvestre Sbille 
(ih3i). 

Joe, directeur cynique d'une agen- 
ce immobiliere, convoite le ter- 
rain de sa voisine, une vieille fem- 
me nommee Blanche. Un beau 
jour, il tombe dans un puits. 



Contraint d'accepter l'aide de la 
grand-mere, il s'humanise a son 
contact en attendant les secours. 
Cette satire caricaturale de l'arro- 
gance ordinaire, tournee en Belgi- 
que avec des acteurs beiges, est 
d'une ineptie et d'une laideur 
sans recours. ■ M. Ma. 

rm Le Vieux qui ne voulait 
pas f eter son anniversaire 

Film suedois de Felix Herngren 
(ih54). 

A l'origine, il y a le best-seller de 
Jonas Jonasson, publie en 2009 et 
traduit dans plus de trente pays. 
Pour ceux qui seraient passes a 
cote du phenomene litteraire, Le 
Vieux qui ne voulait pas f eter son 
anniversaire narre les aventures 
rocambolesques d'un vieillard gaf- 
feur, responsable, a son corps 
defendant, des grands bouleverse- 
ments politiques de ce siecle. 
Accumulation de scenes mara- 
bout, bout de ficelle, cette come- 
die paresseuse et grotesque peine 
a affirmer, sur la duree, sa capaci- 
ty a divertir. ■ S. Ma. 



.NOy.S.N'AypNSPAS 

Amour sur place 
ou a emporter 

Filmfrancais d'Amelle Chahbi 
(ih3o). 

Caricaturistes, fantassins 
de la democratic 

Documentairefrancais 

de Stephanie Valloatto (1I146). 

La Liste de mes envies 

Filmfrancais de DidierLe Pecheur 
(ih 3 8). 

Malefique 

Film americain 

de Robert Stromberg (1 h 38). 

Ton absence 

Filmfranco-italien 

de Daniele Luchetti (1 h 40). 

Ugly 

Film indien d'Anurag Kashyap 
(2ho6). 



FESTIVAL 

Les intermittents declarent 
les ministres « persona non 
grata » aux spectacles estivaux 

Les intermittents menacent d'interrompre les spectacles auxquels 
assisteraient cet ete des ministres, pour protester contre la refor- 
me de leur regime d'assurance-chomage, selon une declaration 
lue, lundi 26 mai, lors de la conference de presse du Festival « off » 
a Avignon. «Nous nous mettrons en greve des lors que des ministres 
participentd un spectacle et nous ne reprendrons que lorsqu'ils en 
serontsortis », a declare Marc Slyper, un des responsables de la CGT- 
Spectacle qui denonce une « negociation deloyale ». II demande au 
ministre du travail de ne pas agreer la nouvelle convention d'assu- 
rance-chomage sur laquelle se sont mis d' accord les partenaires 
sociaux en mars et qui prevoit un durcissement de leur regime. Le 
texte a ete amende depuis, mais selon la CGT et les associations 
d'intermittents, il n'a ete modifie « qu'd la marge ». - (AFP.) 

Francophonie La f ermeture de I'lnstitut f rangais 
du Cap-Vert suscite ('incomprehension 

La fermeture prevue fin juillet de I'lnstitut francais du Cap- Vert 
suscite l'incomprehension du monde politique et des milieux 
intellectuels et culturels de cet archipel ouest-africain membre de 
reorganisation internationale de la francophonie (OIF). Dans une 
petition, artistes et intellectuels font part de leur « desarroi », souli- 
gnant que « le francais fait partie de Yenvironnement sociolinguisti- 
que et culture! du pays ». Dans une lettre adressee fin mars a son 
homologue francais, dont l'AFP a obtenu une copie, le president 
capverdien Jorge Carlos Fonseca demande a Francois Hollande de 
« reviser cette decision ». Ce dernier note dans sa reponse que I'lnsti- 
tut francais a « perdu de son energie et de sa pertinence », mais que 
sa fermeture « ne signifie, en aucunefacon, I' arret de notre coopera- 
tion culturelle avec votre pays ». - (AFP.) 

Cinema Les super-heros mutants de « X-Men » 
en haut du box-office nord-americain 

Les super-heros de la celebre franchise X-Men se sont places au 
sommet du box-office nord-americain lors du week-end prolonge 
du Memorial Day, selon les chiffres provisoires publies dimanche 
25 mai par Exhibitor Relations. Le filmX-Men, Days of Future Past a 
rapporte plus de 90 millions de dollars (66 millions d'euros) entre 
vendredi et dimanche. 

Archeologie Des ecoliers decouvrent une momie 
vieille de 7000 ans dans le nord du Chili 

Des enfants ont trouve une momie vieille de 7 000 ans dans la 
region d'Arica, au nord du Chili, selon des informations publiees 
le 25 mai par les medias locaux. Decouverte lors d'une sortie de 
l'atelier d'archeologie de l'Ecole americaine dans le Morro de Arica, 
la momie appartient a la culture chinchorro. - (AFP.) 



Mode Autrefois destines aux riches Americaines partant passer l'hiver au soleil, les defiles 
d'intersaison permettent aux maisons d'aller presenter leurs modeles au plus pres de la clientele 

Le vent d'ete des collections croisieres 





Defile croisiere Chanel, le 13 mai, a Dubai*, cm an el 



Collection Dior, defile croisiere pour la collection 2015 a Brooklyn, jason scmmidt 



Un defile Dior a New York 
face aux gratte-ciel de Man- 
hattan le 7 mai; un show 
Chanel sur une ile artificielle au lar- 
ge des tours futuristes de Dubai' le 
13 mai; une presentation Louis 
Vuitton a l'ombre du palais prin- 
cier de Monaco le 17 mai... Trois des 
plus grands noms du luxe francais 
ont decide en 2014 de faire de leurs 
defiles croisieres des evenements 
spectaculaires, instituant ainsi 
une sorte de micro-fashion week 
en dehors des dates des tradition- 
nels defiles. 

Le nom desuet de ces collec- 
tions est lie a leur origine : dans les 
annees 1920, les riches Americai- 
nes partant l'hiver en croisiere 
vers des pays chauds reclamaient 
a leurs couturiers des vestiaires 
adaptes. Ces collections au ton esti- 
val ont conserve le nom de « croi- 
siere ». Malgre ce parfum suranne, 
leur persistance et la debauche de 
moyens deployes pour les presen- 
ter montrent l'importance qu'ont 
gardee ces rendez-vous. 

« Ce sont les collections qui res- 
tent le plus longtemps en boutique 
[de finoctobre a mai], explique 
Michael Burke, PDG de Louis Vuit- 
ton. Files sont aussiplus adaptees 
aux climats du Sud, destinations 
qui, depuis une dizaine d'annees, 
sontprivilegiees par nos clients. Bre- 
sil, Moyen-Orient, Asie du Sud-Est, 
meme le sud des Etats-Unis avec 
des Etats comme la Flo ride, le 
Texas, la Calif ornie : ces marches se 
developpent. La collection croisiere 
est done devenuela plus importan- 
te et elle merite son defile. » 

La collection croisiere moderne 
est done un retour aux sources : la 
cliente est reine (meme si la creati- 
vite n'est jamais sacrifice) et on 
n'hesite pas a venir la servir sur 
son territoire. Une quete qui expli- 
que les choix des lieux de ces der- 
niers deplacements. 

II s'agit souvent de territoires 
avec lesquels les marques ont des 
liens, et done une clientele histori- 
que. «La collection croisiere est 
avant tout pensee pour nos clients, 
assure Michael Burke. Nous Yorga- 
nisons dans les endroits oil ils 
vivent, oil ils aiment aller. A 
Monaco, par exemple, oil nous 
avons une boutique depuis plus de 
trente ans, la famille princiere 
compte parmi nos clients depuis 
plus d'un siecle. » 

Meme logique chez Dior, qui a 
traverse TAtlantique pour mon- 
trer sa derniere collection. «Des 
1948, M.Dior etait venu presenter 
ses creations a New York, rappelle 
Sidney Toledano, PDG de Chris- 
tian Dior Couture. No us avons com- 
mence a nous interroger sur cette 
collection que lesAmericains appel- 
lent croisiere ily a une dizaine d'an- 
nees: les acheteurs des grands 
magasins americains, qui comp- 



Defile croisiere Vuitton, le 17 mai, a Monaco, vuitton 



tent beaucoup dans le monde de la 
mode, avaient besoin de se faire 
livrer plus tot dans la saison. Pour 
cela, ilfallait un moment creatifet 
nous avons decide, en 2005, de fai- 
re un defile a New York. Nous 
Yavons organise au 24 e etage de 
notre siege, devant 250 personnes : 
la presse, les acheteurs locaux et 
quelques clientes. Nous avons conti- 
nue de presenter ces collections a 
New York pendant trois ans, jus- 
qu'd la crise financiere de 2008- 
2009. En 2010, nous avons organi- 

Ces moments 
d'exception sont 
partagesavec 
le monde entier grace 
a Internet et aux 
reseaux sociaux 

se le defile a Shanghai. Apres un 
changement de createur et la pre- 
miere croisiere de Raf Simons, en 
2013, a Monaco, YAmerique nous 
appelle a nouveau. Les collections 
de Raf Simons plaisent beaucoup 
ici : sa modernite et la f aeon dont il 
a reinterprete le style Dior ont 
seduit les clientes americaines. » 

Meme quand on explore un 
marche emergent, la demande de 
la cliente prevaut. « lly a trente ans, 
il n'y avait rien a Dubai, raconte 
Bruno Pavlovsky, president des 
activites mode de Chanel. En tres 
peu de temps, e'est devenu un lieu 
inconsumable commercialement. 



La marque y rencontre unfortsuc- 
ces. En termes de business, ce defile 
nous permet de donner des signes 
forts a des gens qui deviennent des 
clients incontournables, qui voya- 
gentenormementetquel'onretrou- 
ve a Londres, Paris ou Singapour. 
Nous avons trois boutiques a Dubai 
mais ily a encore du travail, car a 
chaquefois que Von decouvre une 
region, une nouvelle cliente, ilfaut 
s' adapter a ses attentes, a ses f aeons 
de faire. » 

Nul doute que la feerie orientale 
moderne de la collection croisiere 
concue par Karl Lagerfeld a su 
convaincre cette clientele, comme 
celle du reste du monde. De meme, 
l'elegance graphique de Raf 
Simons est soluble dans le style 
new-yorkais comme dans des gar- 
de-robes moins anglo-saxonnes. Et 
le vestiaire pop, ni retro ni trop futu- 
riste, de Nicolas Ghesquiere pour 
Louis Vuitton colle a Tesprit Riviera 
de Monaco, mais dans une version 
tres fraiche et plus universelle. 

Capable de satisfaire une clien- 
tele locale et globale, la collection 
croisiere est au cceur d'un para- 
doxe moderne : ces moments d'ex- 
ception organises dans des lieux 
privilegies pour des invites soi- 
gneusement selectionnes sont 
quasi instantanement partages 
avec le monde entier grace a Inter- 
net et aux reseaux sociaux. 

A quoi bon, alors, partir au bout 
du monde? «La virtualite, e'est 
bien, assure Sidney Toledano. Mais 
pourle createur et son equipe, I'ins- 
piration n'est pas la meme face a 



un ecran qui ne donne pas toujours 
un sens du concret. Nous voulons 
aussi offrir une experience aux 
gens qui sontvenus. Bien sur, ce pri- 
vilege dure peu de temps, les com- 
mentates seront vite en ligne, les 
gens vont tweeter et "instagram- 
mef pendant le defile, mais on ne 
sait pas encore creer des holo- 
grammes capables de reproduire 
la magie et la sensibilite de Y expe- 
rience reelle. » 

Cette dualite est desormais inte- 
gree a la creation des evenements. 
«Nousfaisons un show entre nous, 
dans un lieu qui raconte une histoi- 
re, et en plus on peut le partager 
avec le monde entier, resume 
Bruno Pavlovsky. Je pense que 
nous provoquons quelque chose et 
on se sert des moyens actuels pour 
le mettre en avant. Ou plutdt ce 
sont les gens qui sont la qui lefont 
pour nous. » 

En termes d'image comme de 
chiffres d'affaires, la croisiere et 
ses spectacles itinerants represen- 
ted un investissement capital. En 
jouant sur l'equilibre entre exclu- 
sif et universel, elle est au cceur 
d'un debat essentiel dans le luxe : 
comment gerer le desir ? « fe vais 
vous citer mon philosophe prefere, 
sourit Michael Burke, Groucho 
Marx: "Je ne voudrais pas apparte- 
nir a un club qui voudrait de moi 
comme membre." » 

Et e'est grace a cette petite 
contradiction perpetuelle de l'es- 
prit humain que prospere 1' im- 
mense industrie du luxe.a 

Carine Bizet 
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Nadal et Djokovic engagent leur duel a distance 

Apres lelimination de Stanislas Wawrinka, l'Espagnol et le Serbe ont le champ libre pour se retrouver en finale 




Le Serbe Novak Djokovic s'est facilement debarrasse du Portugais Joao Sousa (6-1, 6-2, 6-4), lundi 26 mai sur le Central, miguel medina/afp 



Tennis 



Ca te preoccupe. Pas moi. » La 
reponse a fuse, cinglante, 
f interdisant toute relance. 
Convie lundi 26 mai a designer le 
favori de Roland-Garros 2014 
entre Novak Djokovic et lui- 
meme, Rafael Nadal s'est montre 
fidele a sa communication ver- 
rouillee. Impenetrable, l'octuple 
vainqueur du rendez-vous pari- 
sien n'a pourtant pas semble pren- 
dre ombrage que pareille question 
puisse lui etre posee. 

C'est que le Majorquin serait 
enfin friable sur la brique pilee, 
une rumeur d'avant-tournoi que 
Ton a deja entendu sporadique- 
ment au cours de son intermina- 
ble regne. Depuis 2005, elle s'est 
averee juste a une seule occasion, 
en 2008, lorsqu'il fut sorti en hui- 
tiemes de finale par Robin 
Soderling, seul etre humain a ce 
jour a l'avoir battu porte d' Auteuil. 

Novak Djokovic peut-il succe- 
der a ce Suedois, ce qui induit qu'il 
terrasse Rafael Nadal en finale? 
C'est l'enjeu principal de cette edi- 
tion. En 2013, la perspective d'une 
apotheose entre les deux 
meilleurs joueurs du monde avait 
ete d'emblee ecartee par le 
tableau. lis s'etaient affrontes en 
demie en un combat homerique 
de cinq manches, un des plus 
beaux matchs de l'histoire du tour- 
noi. La finale, opposant Nadal a 
son compatriote David Ferrer 
avait ete aussi expeditive que 
soporifique. 

Cette annee, heureusement, le 
Valencien est promis en quarts au 
tenant du titre et le « Djoker » trace 
sa route dans l'autre moitie. Et il a 
battu l'empereur de l'ocre en fina- 
le a Rome le 18 mai, devenant ainsi 
le seul a l'avoir fait quatre fois sur 
terre battue. 



SI HENRI LECONTE n'a jamais ins- 
crit son nom au palmares du sim- 
ple messieurs, il s'y est tout de 
meme distingue en signant une 
performance restee dans les anna- 
les du tournoi : celle du meilleur 
parcours d'un beneficiaire de wild- 
card, ce precieux sesame qui per- 
met d'integrer directement le 
tableau final sans passer par la 
phase des qualifications. C'etait 
en 1992, annee ou « Riton » s'etait 
hisse jusqu'en demi-finales. Deux 
ans plus tot, deja invite par les 
organisateurs, le Francais avait 
atteint les quarts. 

Mais son cas est un peu 1' excep- 
tion qui confirme la regie. Car les 



S'il l'a emporte a Rio de Janeiro 
et a Madrid (sur abandon du Japo- 
nais Kei Nishikori, elimine lundi a 
Roland-Garros), Rafael Nadal reali- 
se pour le moment une saison en 
demi-teinte sur sa surface fetiche, 
« pas content de [ses] performan- 
ces a Monte-Carlo etBarcelone » ou 
il a atteint seulement les quarts, 
defait par deux Espagnols, respec- 
tivement David Ferrer et Nicolas 



histoires de wild-cards finissent 
tot, en general. Cette annee, douze 
Francais (six chez les dames, six 
chez les messieurs) en ont benefi- 
cie. Il y a parmi eux des habitues 
(Michael Llodra, Paul-Henri 
Mathieu, Mathilde Johansson) et 
des novices (Pierre-Hugues Her- 
bert, Alize Lim ou Fiona Ferro). 
Chez les dames, hormis Claire 
Feuerstein et Pauline Parmentier, 
qualifiers pour le deuxieme tour, 
toutes se sont inclinees d'entree. 

Cote messieurs, deja deux sor- 
ties prematurees. « Mika » Llodra, 
Axel Michon, Lucas Pouille et Alba- 
no Olivetti doivent disputer, eux, 
leur premier match mardi 27 mai. 



Almagro. Symboliquement, son 
entree dans les Internationaux de 
France ne s'est pas faite cette 
annee par la grande porte du court 
Philippe-Chatrier (le central) mais 
par celle, a peine plus etroite, du 
Suzanne-Lenglen. Cette anomalie 
n'a pas manque d'etre interpreted 
comme un signe de declassement. 
« Cen'estpas tres important, a rela- 
tivist Rafael Nadal. Jouer a Roland- 



« Ily a deux cas de figure : soit on 
en fait benef icier un joueurdont le 
classement a chute, souventen rai- 
son d'une blessure, soit on choisit 
de Yattribuerd un jeune joueur 
pour lui donner la possibility de 
s'aguerrirau plus haut niveau », 
explique Eric Winogradsky, res- 
ponsable du haut niveau masculin 
a la Federation francaise de tennis. 

« Une belle experience » 

En 2013, c'est ce qui a permis a 
Lucas Pouille de faire ses premiers 
pas en Grand Chelem. Le joueur 
de 19 ans, alors classe 324 s mon- 
dial, avait honore cette invitation 
en franchissant le premier tour 



Garros est toujours un plaisir pour 
moi. » Ce le fut moins pour l'amu- 
se-gueule Robby Ginepri, un Ame- 
ricain classe au 279 s rang mondial, 
present sur invitation. L'hote fut 
fesse en lh 42 minutes (6-0, 6-3, 
6-0) et Nadal a pu off rir a un specta- 
teur son maillot guere encombre 
de sueur. 

En un curieux chasse-croise, 
Novak Djokovic l'avait precede 



porte d' Auteuil. « ]' avals fait un 
tres bon premier match [victoire 
6-1, 7-6, 6-2 sur l'Americain Alex 
Kuznetsov] sur le court n°7,oii ily 
avait beaucoup de monde, toute 
mafamille et mes amis, se sou- 
vient le jeune homme. C'etait vrai- 
ment une belle experience. Au tour 
suivant, j'ai eu la chance d'affron- 
ter Grig or Dimitrov [le Bulgare sur- 
nomme "Baby Federer", contre 
lequel il s'etait incline] et de jouer 
surle Suzanne-Lenglen, le deuxie- 
me plus grand court ici a Roland- 
Garros. La premiere fois, on est inti- 
mide, mais c'est grisant. » 

Cette annee, classe desormais 
I90 e , le Tricolore beneficie une 



dans l'apres-midi, entre deux gout- 
tes de pluie. A rebours de l'attitude 
serieuse et ennuyeuse de son rival, 
il s'est lance dans une offensive de 
seduction du public parisien, f avo- 
risee par sa nature facetieuse et bla- 
gueuse. Quelques points de popu- 
larite supplementaires ont ete 
engranges en conviant un ramas- 
seur de balles a s'asseoir a ses cotes 
sous le parapluie. Le gamin a pu 



nouvelle fois d'une wild-card et 
affrontera pour son entree dans le 
tournoi 1' Argentin Juan Monaco 
(76"), specialiste de la terre battue. 
Ce qui n'a pas l'air de l'impression- 
ner. Pas plus qu'il ne ressent de 
pression supplemental depuis 
la mediatisation qui a suivi ses 
debuts prometteurs : « ]' arrive a 
faire abstraction de toutca. Si les 
organisateurs m'ont donne une 
wild-card, c'est parce qu'ils me 
font confiance, ils esperent que je 
donnerai tout pour gagner. Mais 
je ne pense pas qu'ils s'attendenta 
ce que je remporte le tournoi cette 
annee... » a 

Elisabeth Pineau 



profiter d'un petit coin de paradis, 
d'autant que le champion lui a 
confie sa raquette et meme offert a 
boire. « On a eu une discussion sym- 
pa, a precise le Serbe. C'est un 
joueur de tennis, je lui ai demande 
depuis combien de temps il jouait 
et s'il appreciait d'etre ramasseur. 
On s'est bien marrel Nous avons 
attendu pendant dix minutes pen- 
dant qu'il pleuvait a verse. Je me 
suis dit qu'il fallait que jefasse quel- 
que chose, peut-etre me faire un 
nouvelami.» 

Les commentaires au sujet de 
cette action divergeaient entre bel- 
le generosite spontanee et pure 
operation de communication. 
L'humeur partageuse de « Djoko » 
etait a 1' evidence favorisee par le 
score car il a ete moins attentionne 
pour le Portugais Joao Sousa, libe- 
re en trois manches (6-1, 6-2, 6-4). 



« Nole » 
entend changer 
le cours de l'histoire 
pour sa dixieme 

tentative 
a Roland-Garros 



Detendu et goguenard apres sa 
victoire, le resident monegasque 
s'est exprime en trois langues, 
anglais, francais et serbe, en plai- 
santant sur le regime sans gluten 
qu'il preconise, avant de se faire 
plus grave lorsqu'il a evoque les 
inondations qui ont frappe les 
pays de l'ex-Yougoslavie. Et lui, au 
moins, a repondu a la question : 
oui, Nadal est le pretendant natu- 
rel a sa succession. 

Un aveu d'humilite retors, bien 
connu pour mettre la pression sur 
l'adversaire. Car «Nole» entend 
changer le cours de l'histoire pour 
sa dixieme tentative a Roland-Gar- 
ros, seul tournoi du Grand Chelem 
manquant a son palmares. Il n'a 
atteint qu'une seule fois la finale, 
en 2012, forcement contre Nadal, 
qui l'a aussi ecarte a trois reprises 
en demies. 

Dans la soiree, une bonne nou- 
velle attendait le tandem infernal. 
Le voila debarrasse de celui qui 
etait annonce comme l'outsider 
de la competition, le Suisse Stanis- 
las Wawrinka. Recent vainqueur a 
Monte-Carlo, le numero 3 mondial 
a ete victime a la surprise generate 
de l'Espagnol Guillermo Garcia- 
Lopez (4-6, 7-5, 2-6, 0-6) des ses pre- 
miers echanges.a 

Bruno Lesprit 

SurLemonde.fr 

Retrouvez «Troisieme balle », le blog de 
nos envoyes speciaux a Roland-Garros. 



Les histoires de wild-cards finissent tot, en general 



Stephane Ruffier, le reserviste promu gardien numero 2 des Bleus 

Le Stephanois, titulaire face a la Norvege, mardi 27 mai, profite du forfait de Steve Mandanda pour devenir la doublure d'Hugo Lloris 



Football 



II etait cense rallier Clairefontai- 
ne, le 20 mai, en tant que nume- 
ro 4. Figurant initialement par- 
mi les sept reservistes retenus par 
Didier Deschamps pour la premie- 
re phase du stage de preparation 
des Bleus, Stephane Ruffier ne 
devait en principe jamais voir le 
Bresil. 

A la suite d'un concours de cir- 
constances, le gardien stephanois 
sera titulaire, mardi 27 mai, au Sta- 
de de France lors du match amical 
contre la Norvege. Menage par le 
staff tricolore, le numero 1 au pos- 
te, Hugo Lloris, laissera sa place a 
celui qui est devenu, entre-temps, 
sa doublure dans les buts de Tequi- 
pe de France a Toccasion de la Cou- 
pe du monde. 

Dimanche 25 mai, Didier Des- 
champs a clarifie sur TFi la hie- 
rarchie de ses portiers. Au sortir 
d'une saison brillante avec l'AS 
Saint-Etienne (ASSE), classee 4 e de 



Ligue 1, Stephane Ruffier s'interca- 
le desormais entre le capitaine des 
Bleus et le numero 3 Mickael Lan- 
dreau, 35 ans et qui a mis officielle- 
ment un terme a sa carriere en 
club depuis le 17 mai. Ce meme 
jour, le gardien marseillais Steve 
Mandanda se blessait aux cervica- 
les lors de son ultime match de la 
saison de championnat contre 
Guingamp (1-0). Le verdict est 
cruel : six semaines d'indisponibi- 
lite. Doublure d'Hugo Lloris en 
selection depuis 2009, le Phoceen 
a ete contraint de declarer forfait 
pour le Mondial. 

En vacances a Bayonne, Stepha- 
ne Ruffier apprend alors qu'il ne 
passera pas son ete a defier les 
vagues sur sa planche de surf. Le 
i6juin 2010, il avait du ecourter 
ses conges apres le forfait du 
numero 3 tricolore Cedric Carras- 
so, victime d'une lesion des ischio- 
jambiers. Le Basque avait rejoint 
en urgence les Bleus en Afrique du 
Sud. En vertu du reglement FIFA, il 



n' avait pu figurer sur le banc des 
remplacants lors de l'ultime 
match perdu (2-1) par les Tricolo- 
res contre le pays note du Mondial. 
«f'ai suivi le groupe parce que je 
venais d'ar river. Pour moi, ce 
n 'etait pas evident de pouvoir faire 
quelque chose a cote. On ne se deta- 
che pas d'un groupe. C'est une ques- 
tion de solidarity », avait-il declare 
apres la greve des joueurs de l'equi- 
pe de France a Knysna. 

Present lors du fiasco des Trico- 
lores en terres australes, Stephane 
Ruffier est toutefois convoque par 
Laurent Blanc en tant que gardien 
numero 1, le naout 2010, pour un 
match amical contre la... Norvege. 
Il etrenne son unique selection a 
ce jour a l'Ullevaal Stadion d'Oslo 
ou l'equipe de France s'incline 
(2-1). Non selectionne par Laurent 
Blanc pour l'Euro 2012, il est rappe- 
le par Didier Deschamps, en 
mai 2013, dans le cadre de la tour- 
nee des Tricolores en Uruguay et 
au Bresil. 



A 27 ans, Stephane Ruffier sera 
l'unique representant des Verts a 
fouler le sol bresilien et a figurer 
parmi les vingt-trois Bleus convo- 
ques pour le Mondial. A Clairefon- 
taine, l'ex-gardien de l'AS Monaco 
(2005-2011) a retrouve ses coequi- 
piers stephanois Loi'c Perrin et 
BenoitTremoulinas qui, eux, quit- 
teront la residence de l'equipe de 
France mercredi 28 mai avec les 
autres reservistes. 

« Je lui ai donne le sourire » 

Forme sur le Rocher et prete 
une saison (2005-2006) a l'Aviron 
bayonnais, Stephane Ruffier avait 
quitte le club de la principaute 
pour rallier Saint-Etienne a l'ete 
2011, apres la relegation des Rouge 
et Blanc en Ligue 2. Vigilant sur sa 
ligne et multipliant les arrets spec- 
taculaires, il n'a encaisse que 
34 buts cette saison avec les Verts. 
«Il a fait des matchs de niveau 
international », estimait recem- 
ment son entraineur Christophe 



Galtier. « Je lui ai donne le sourire, il 
est passe d'une position oil iln'etait 
pas a la Coupe du monde a une 
position oil il vay etre, a declare a 
son propos Didier Deschamps. J'ai 
parle avec Stephane et "Micka" 
pour que la hierarchie soit bien eta- 
blie et qu'ils se donnent a fond. » 

Nomine parmi les meilleurs gar- 
diens de Ligue 1 mais nullement 
recompense en 2013 lors de la remi- 
se des trophees de l'Union natio- 
nal des footballeurs profession- 
als (UNFP), Stephane Ruffier ten- 
tera de se distinguer, mardi au Sta- 
de de France, face a la Norvege, 
56 s nation au classement FIFA. Son 
changement de statut avec les 
Bleus pourrait avoir un impact sur 
les negociations en cours avec 1' AS- 
SE concernant la prolongation de 
son contrat qui expire le 30juin 
2015. 

Avant cette premiere rencontre 
de preparation au Mondial, Didier 
Deschamps a choisi de menager 
Franck Ribery, touche au dos, Elia- 



quim Mangala, en delicatesse avec 
sa cheville, et Benoit Tremoulinas, 
blesse au mollet. En l'absence d'Hu- 
go Lloris, c'est le defenseur de 
Liverpool Mamadou Sakho qui 
portera le brassard de capitaine au 
Stade de France. 

Vainqueurs (4-1 apres prolonga- 
tions) en finale de la Ligue des 
champions, samedi 24 mai, contre 
l'Atletico Madrid, les Merengue 
Raphael Varane et Karim Benzema 
ne participeront pas au match test 
face a la Norvege. Ce dernier est sor- 
ti a la 79 e minute de la rencontre 
disputee a Lisbonne, souffrant a 
l'adducteur gauche depuis plu- 
sieurs jours. « J'ai encore un peu 
mai, a-t-il confie apres le dixieme 
sacre europeen de la "Maison blan- 
che". La, j'ai trois semaines pour 
bien me reposer afin d'etre opera- 
tionnel. » L'arrivee des deux 
joueurs du Real Madrid a Clairefon- 
taine est prevue mercredi 
28 mai. ■ 

Remi Dupre 
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Laetitia, Christel, Constance, Etienne, 
Michael et Clarisse, 
ses enfants, 
leurs conjoints, 

Theodore, Raphael, Giacomo, Salome, 
Anouk, Phileas, Agathe, Otis, Joseph, 
Samuel, Emile et Olga, 
ses petits-enfants, 

Roger Paluel-Marmont, 
son pere 

et son epouse, Aleth, 

Beatrice Enaud Robin de Morhery, 
Jean-Marie, Christophe et Claudia Paluel- 
Marmont, 
ses soeurs et freres 
et leurs families, 

Les families Ambroselli, de Bayser, 
Baird-Smith, Seydoux, Prevot, Dumont 
et Acker 

font part du deces de 

Isabelle AMBROSELLI, 

nee PALUEL-MARMONT, 

survenu le 24 mai 2014, a Paris, 
dans sa soixante-neuvieme annee. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le mercredi 28 mai, a 10 h 30, en la basilique 
Notre-Dame des Victoires, Paris 2 e . 

Isabelle sera inhumee a Sainte- 
Genevieve (Manche). 

Elle reposera aux cotes de son epoux, 

Philippe AMBROSELLI, 

decede le 16 fevrier 2006. 

69, rue Sainte Anne, 
75002 Paris. 

Angers. Strasbourg. Mende. Versailles. 

M. et M me Francois et Danielle Bonnal, 

M me Catherine Bonnal, 
ses enfants, 

Claire, Fabien, Emmanuel, 
ses petits-enfants, 
son arriere-petit-fils, 

M. et M me Paul Bonnal, 
son frere et sa belle- soeur 

Ainsi que toute la famille, 

ont la douleur de faire part du deces de 

M. Claude BONNAL, 

ingenieur agronome, 
directeur 
a la Compagnie generate des eaux, 

survenu le 25 mai 2014, 

a l'age de quatre-vingt-six ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
vendredi 30 mai, a 15 heures, en la 
cathedrale de Mende (Lozere). 

Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements. 



Murianette (Isere). 

Francoise et Anne, 
ses filles, 

Laurent, 
son gendre, 

Aurore et Mael, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M me Marie-Madeleine 
LE BALLE, 
nee KERDILES, 

survenu a l'age de quatre-vingt-deux ans. 

La ceremonie aura lieu le mercredi 
28 mai 2014, a 10 h 45, en l'eglise de 
Murinette. 

Condoleances sur registre. 

Le president de l'universite Pantheon- 
Assas, 

Ses collegues, 
L'ensemble du personnel, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Gerard COHEN- JONATHAN, 

professeur emerite 
de l'universite Pantheon-Assas. 

lis s'associent a la douleur de sa famille 
et de ses proches auxquels ils presentent 
leurs plus sinceres condoleances. 

Docteur en droit, agrege de droit public, 
Gerard Cohen- Jonathan etait professeur 
emerite de l'universite Pantheon-Assas 
et a ete president d'honneur de l'lnstitut 
international des droits de l'homme 
(Institut Rene C as sin), secretaire general 
de la Societe francaise pour le droit 
international et doyen honoraire de 
l'universite Robert Schuman (Strasbourg). 
Specialiste mondialement reconnu des 
droits de l'homme et du droit humanitaire, 
il fut un pionnier de l'enseignement et de 
la recherche en droit international et 
europeens des droits de l'homme. 

Les condoleances peuvent etre envoyees 
a son epouse, 3, rue Verdi, 75016 Paris. 

M me Lina Lacour, 

M. Serge Dana 
et son epouse, Anne-Dominique, 
ses enfants, 

Mickael, Emmanuel, Claire et Lou, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du deces de 

M me Catherine DANA, 
nee GRAMIGNANO, 

survenu le dimanche 25 mai 2014, 
a l'age de quatre-vingt-quatorze ans. 

Les obseques auront lieu le vendredi 
30 mai, a 11 h 30, au cimetiere du 
Montparnasse, 3 , boulevard Edgar Quinet, 
Paris 14 e . 

5, rue Lauriston, 
75116 Paris. 



Emmanuele Jeandet-Mengual, 
presidente de la Federation hospitaliere de 
France de Haute-Normandie 
(FHF-HN), 

La Delegation regionale, 
Patricia de Bonnay-Le Thuc 
et Nathalie Genevois 

Et tous ses membres, 

ont 1' immense tristesse de faire part du 
deces de 

M. Bernard DAUMUR, 

directeur general 
du CHU-H6pitaux de Rouen 
et vice-president de la FHF 
de Haute-Normandie, 

emporte par une longue maladie 
le 24 mai 2014. 

La FHF-HN s'associe a la peine qui 
touche sa famille et ses proches mais 
aussi l'ensemble de la communaute 
hospitaliere. 

Elle rend hommage a son humanisme, 
a ses valeurs de solidarite et a son grand 
professionnalisme qu'il a mis au service de 
notre region. 



Versailles. 

Ses enfants, 

Ses petits-enfants, 

Sa famille, 

Ses amis et camarades, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M. Bernard DUPUTEL, 

survenu le 20 mai 2014. 

18 bis, rue Champ Lagarde, 
78000 Versailles. 

Bertrand, Thierry et Bruno Lacourte 
et Beatrice Clerc, 
Ses quatre enfants, 
Ses dix petits-enfants, 
Ses quatorze arriere-petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du deces de 

Jacques LACOURTE, 

notaire honoraire, 
chevalier de la Legion d'honneur, 

ancien president 
de la Chambre interdepartementale 
des notaires de Pairs, 

survenu le 25 mai 2014. 

La ceremonie religieuse aura lieu en 
l'eglise des Mesnuls (Yvelines), le 
mercredi 28 mai 2014, a 10 h 30. 

« Tout un homme, 
fait de tous les hommes 
et qui les vaut tous 
et que vaut n'importe qui » 
Sartre, dans « Les Mots ». 

Sonia et Claire, 
ses filles, 

Ariane et Renaud, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

Francoise LUGASSY, 

ex-professeur de psychologie clinique 
a l'universite de Nancy II, 

survenu le 21 mai 2014. 



Guy et Charles Mayaud, 
ses fils, 

Dominique et Anne Mayaud, 
ses belles-filles, 

Fabrice et Gaelle Mayaud, 
Morgane, Amelie et Hugues, 

Raphael et Emmanuelle Mayaud, 
Maxence et Romane, 

Laurent et Valentine Mayaud, 
Baptiste, Octave et Rodrigue, 

Severine Mayaud 
et Adele, 

Alexis Mayaud et Aurelie Gomez, 

Marie-Christine Mayaud, 
ses petits-enfants et arriere-petits-enfants, 

font part avec tristesse du rappel a Dieu, 
le 25 mai 2014, de 

Colette MAYAUD, 
nee DECOLLOGNE, 

chevalier dans l'ordre national du Merite. 

La messe sera celebree le vendredi 
30 mai, a 10 h 30, en l'eglise Sainte-Odile, 
2, avenue Stephane Mallarme, 
a Paris 17 e . 



Paris. 

Marianne et Yves Terrasse, 
sa fille et son gendre, 

Laure Terrasse, 

Vincent Terrasse, 
ses petits-enfants, 

Maud, 
son arriere-petite-fille, 

ont la douleur de faire part du deces de 

Jean MAZALEYRAT, 

professeur emerite 
a l'universite La Sorbonne Paris IV, 

survenu le 16 mai 2014. 

Selon sa volonte, ses obseques ont eu 
lieu dans la stricte intimite familiale. 

82, rue de l'Abbe Carton, 
75014 Paris. 



M me Huguette Ponroy, 
son epouse, 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants, 
Ses arriere-petits-enfants, 
Sa famille, 
Ses amis, 

ont la douleur d'annoncer le deces du 

docteur 
Charles-Henry PONROY, 

survenu le 23 mai 2014, 

a l'age de quatre-vingt-seize ans. 

Ses obseques auront lieu le mercredi 
28 mai, a 15 heures, en l'eglise de Cerbois 
(Cher). 

Une pensee est demandee pour sa fille 
Marie-Helene 

decedee en 2011. 
Bucarest. Tel Aviv. 

M. et M me Jean Frydman, 
leurs enfants, Nathalie et Alicia, 
leur gendre, Hadrien Daudet, 

ont le chagrin de faire part du deces de leur 
mere, belle-mere et grand-mere, 

M me Gertrude RUDICH, 

survenu le 24 mai 2014, a Tel Aviv. 

Les obseques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimite. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

22, Hatichon Street, 
Savyon 56530, 
(Israel). 

Denis Cavaillon, 
son beau-fils, 

Anna Kendall et Beatrice Hiest Noblet, 
ses belles-filles, 

Claudie, Monique et Magali, 
ses nieces, 

ont la tristesse d'annoncer le deces, 
survenu le 21 mai 2014, de 

M me Yvonne 
CAVAILLON WEILL. 

Ses belles-filles et ses nieces 

rappellent le souvenir de leur pere 
et oncle 

Jacques KENDALL, 

decede le 17 novembre 2009, 
qui a partage sa vie. 

Danielle, 
son epouse, 

Sacha et Lise, Jeremie et Iman, 
ses fils et leurs compagnes, 

Anna, Rachel et Nahla, 
ses petites-filles, 

Sa famille, 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du deces de 
Vladimir ZILBERFARB, 

survenu le 23 mai 2014. 

Un hommage lui sera rendu le mercredi 
28 mai, a 16 h 45, au cimetiere de 
Villebon-sur- Yvette (Essonne), 
rue de la Plesse. 

14, rue Leperdriel, 

91 140 Villebon-sur- Yvette. 



Anniversaire de deces 



« Sa mort nous separe. 
Ma mort ne nous reunira pas. 
C'est ainsi, il est deja beau que nos vies 
aient pu si longtemps s'accorder. » 

Simone de Beauvoir, 
La ceremonie des adieux. 

II y a un an, le 28 mai 2013, disparaissait 
tragiquement 

Saverio GERICO. 

M me Anna Di Lernia, veuve Gerico, 
sa mere, 

Pasquale Gerico, 
son frere, 

Rosella et Katia Gerico, 
ses soeurs 

Et tous ceux qui l'ont connu et aime 

se souviennent. 

Saverio n'est plus parmi nous depuis un 
an et aucun mot ne traduit l'indicible 
douleur. II demeure dans notre memoire et 
notre cceur. II nous manque. 

« Je suis ronge d'une tristesse aupres 
de laquelle la nuit la plus sombre 
est une lumiere eblouissante. » 

Alfred de Musset, 
Lorenzaccio, acte 3, scene 3. 

« God ! My God ! Help me ! 
Give me the strenght, the understanding 
and the courage. » 
« Dieu ! Mon Dieu ! Aide moi ! 
Donne moi la force, la comprehension 
et le courage. » 
Ingrid Bergman dans la scene finale 
de Stromboli de Roberto Rossellini. 

« Et le gros bloc de chagrin 
semblait s'amollir, sefendre, 
couler par mes yeux. » 
Guy de Maupassant, 
Fort comme la mort. 

Pasquale Gerico, 

17 F, via Martiri d'Avola, 

70124 Bari, 

(Italie). 



Commemorations 



Commemoration de la deportation 
des Juifs de France par 1' association 
« Les Fils et Filles des Deportes Juifs de 
France », avec le soutien de la Fondation 
pour la Memoire de la Shoah. 

Ceremonie a la memoire des deportes 
du convoi n° 75 parti, il y a 70 ans, du 
camp de Drancy pour le camp 
d ' extermination d ' Auschwitz-B irkenau , 
avec a son bord mille personnes dont 112 
enfants. 

Vendredi 30 mai 2014, a 12 heures. 

Lecture des noms des deportes du 
convoi n° 75. 

Memorial de la Shoah 
17, rue Geoffroy-l'Asnier, 
Paris 4 e . 

Renseignements : FFDJF. 

Tel. : 01 45 61 18 78. 

Email : klarsfeld.ffdjf@wanadoo.fr 



Communication diverse 



ISF: 

Deduisez 75 % du montant de votre don 

a la Fondation du patrimoine juif 
de France pour assurer la transmission des 
valeurs du judaisme. 
Tel. : 01 49 70 88 02, 
consistoire@consistoirecentral.fr 
Sous l'egide 
de la Fondation du judaisme francais. 




BULLETIN D'ABONNEMENT 

A completer et a renvoyer a : Le Monde - Service Abonnements - AllOO - 62066 Ai 



XelRande 



OUI 



je m'abonne a la Formule Integrate du Monde Le quotidien chaque jour 
+ tous les supplements + M le magazine du Monde + I'acces a I'Edition 
abonnes du Monde.fr pendant 3 mois pour 69 € au lieu de Y2£h46~^* 



Je regie par : 

O Cheque bancaire a l'ordre de la Societe editrice du Monde 
O Carte bancaire : D Carte Bleue D Visa D Mastercard 
N° : I i i i I i i i I i i i 



Date et signature obligatoire 



Notez les 3 derniers chiffres 
figurant au verso de votre carte : 



Nom : 

Prenom : . 
Adresse : 



Code postal : |_ 

Localite : 

E-mail : 

@ 



Tel. : I i I I 



I i I 



I i I 



IMPORTANT : VOTRE JOURNAL LIVRE CHEZ VOUS PAR PORTEUR** 



□ Maison individuelle 


□ Interphone : O oui O non 


□ Depot chez le gardien ac cueil 


□ Depot 


□ Immeuble 


□ Boite aux lettres : 


□ Bat.N" 


specifique 


rinip-imiieN" 


O Nominative O Collective 


I - ! Espalier N" 











111 



en vente 
actuellement 



□ En kiosque 




Hors-serie 



lit Reviser son bac 1 
lit . ... IfHTonilf 1 


FRANCAIS 1 IU 

T 




1 


#0 



7 matieres pour 
reussir votre bac 

Collections 

Les [befits 

porars 




Des mercredi 28 mai, le volume n°5 
COMME UN CRABE, DE COTE 

de M. Ledun, illustre par C. Berberian 



XeHonde histoire 



e. CIVILISATIONS 




Des mercredi 28 mai, 
le volume n° 19 LES R0YAUMES 
CHRETIENS ETLES CR0ISADES 




7 



Actuellement en kiosque 
le CD-livretn°21 
CHEZ LES YE-YE 

Nos services 

Lecteurs 

□ Abonnements 

Tel. : 32-89 (o,34€TTC/min) 

www.lemonde.fr/abojournal 

□ Boutique du Monde 

80, boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris 

M° Glaciere ou Corvisart 
Tel. : 01-57-28-29-85 
www.lemonde.fr/boutique 

□ Le Carnet du Monde 

Tel. : 01-57-28-28-28 

Professionnels 

□ Service des ventes 

Tel. : 0-805-05-01-47 



XeHTonde 

Mercredi 28 mai 2014 



METEO & JEUX 



ECRANS 



19 







-5a0° 


0a5° 


5 a 10° 


10a 15° 


15 a 20° 


20 a 25° 


25 a 30° 


30 a 35° 


35 a 40° 


>40° 



Mercredi 28 mai 2014 

Temps instable sur le Nord et I'Ouest 

j& o ED meteonewsdb))) 

t ^ t www.meteonews.fr 

Amiens £$3? 

•™chSn. 



25 km/h 

Q3HD 



C herbou rg 45 km/h 

BE 

o 



PQC Rouen Chains- 

^Q^C Mo pgg en- champa gne C_D 



£3 



Nantes 



Poitiers 

D 

S Limoges 

25 km/h 



/ 



4 

Metz — 
/ ^w$trasbourg 

<L_3r E^l 

Besangon 

o EE! 

D'jon v J. / 

Chamonix 

Clermont-Ferrand \ ■ / 



\ / 

■Of & 

/ 



/ 



£5 



Dijon 

> ni-rer rana \ls © ijr- 



OF 



20 km/h 



. Bordeaux 



/ 

Grenoble 



w>v a " * a : Ni P : 



D . t Toufouse MOTrtpelller' Marseil/ 

Perpigr^^ Q3H35 



Temperatures a I'aube 



I'apres-midi 



n£¥71 Aj acc i oj^—f^ 

™" 50 km/h 



Germain 

Coeff. de maree 47 



o 



Lever 05h53 
Coucher 21h41 



I Lever 05h55 
Coucher 21 hi 9 



Aujourd'hui 

Mercredi, un temps mitige predominera sur le 
nord et I'ouest de la France, avec des eclaircies 
mais egalement un risque d'averses, voire 
d'orages en journee. Sur Test et le sud du pays 
en revanche, le risque d'ondees sera plus 
localise et on profitera d'eclaircies plus larges, 
surtout I'apres-midi. Les temperatures 
evolueront quant a elles entre 1 7 et 26 degres 
au meilleur de la journee de Lille jusqu'a 
Marseille, en passant par 21 degres a Toulouse 
et 22 a Lyon. 
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En Europe 




A Anticyclone D Depression 
Front chaud Front froid 

^A^ba Occlusion ■■mm™ Thalweg 



J Le Caire 

EUROPE: Soleil et forte chaleur de la Grece jusqu'a I'Ukraine 
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Meteorologue en direct 
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Lesjeux 

Mots croises n° 14-125 



2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



I 

II 
III 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 



Horizontalement 

I. A pratiquement disparu 
avec l'arrivee de la vapeur. 

II. Retournement exterieur. 
Quitte le Jura pour le Rhone. 

III. Mesure d'hier. Met fin au 
combat sur le tapis. IV. Fabrique 
de cadres. Arme l'espadon. 

V. Accordee. Ouvre la pyramide. 

VI. Peut etre approuve. Compose 
au laboratoire. Du pore ou du 
cocon. VII. Annoncaient les 
lepreux. Pour les proches. 

VIII. Relie la France a la Belgique. 
Ville aux bulles d'or. Qui fait quoi 
au journal. IX. Garde l'anonymat. 
Du bleu a la campagne. Dure un 
tour. X. Viennent des cotes de la 
Mediterranee. Dans la caisse. 



Verticalement 

1. Fait le poids en degres. 2. Du 
quartz et du mica. 3. Pompat 
a la source. Introduit la licence. 

4. Devrait devenir un geste 
naturel. Se cacha comme un cerf. 

5. Utilisee a l'officine. Aux deux 
bouts de l'intestin. 6. Trop beau 
pour etre vrai. 7. Eaux des 
Pyrenees. A mis la paulette en 
place. 8. A la base de tous les 
nombres. Jour apres jour, il 
avance. 9. Accelerons la cadence. 
10. Boit comme une bete. Point de 
depart. 11. Part de lion. Font rire, 
en principe. 12. N'ont aucune 
chance de vous faire rire. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 124 
Horizontalement 

I. Moins-disants. II. Arguments. 
Oc. III. Linas. Duegne. IV. Ve. Arc. 
V. Oltenie. Pull. VI. Huis. Eolie. 
VII. Alexandria VIII. Nis. Seant. 
Co. IX. Tees. Leonin. 
X. Suspicieuses. 



Verticalement 

1. Malvoyants. 2. Oriel. Lieu. 
3. IGN. Theses. 4. Nuageux. Sp. 
5. SMS. Nias 6. De. Aisne. 7. Indre. 
Dali. 8. Stuc. Ernee. 9. Ase. Poitou. 
10. Gaule. NS. 11. Ton. Li. Cie. 
12. Scellerons. 



Sudokun 0 14-125 



Solution du n°i4-i24 
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Facile 

Cc-m plettz touts la 
grille 3 ve.c des chiffrea 
albnt de 1. a 9. 
Chaque chifFre na dak 
etre utilise qu'uine 
seule fois par ligne, 
par Golorme et par 
carre de neuif cases. 
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Resultats du tirage du lundi 26 mai. 

3, 8, 32, 39, 40 ; numero chance : 1. 
Rapports : 

5 bons numeros et numero chance : 11 000 000,00 € ; 

5 bons numeros : 194 639,20 € ; 

4 bons numeros : 1 474,90 € ; 

3 bons numeros : 14,20 € ; 

2 bons numeros : 6,10 €. 

Numero chance : grilles a 2 € remboursees. 

Joker: 4 687 033. 
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C'EST AVOIR | CHRONIQUE 

PAR RENAUD MACHART 

Ad nauseam 



J'aurais pu attendre, dimanche 
25 mai, le resultat des elections 
europeennes avant d'ecrire ma 
chronique d'hier, et rapporter le 
flot repetitif de commentaires 
entendus sur les plateaux de Fran- 
ce 2 et LCI, regardees en alternan- 
ce dans la soiree. 

Mais j'avais decide, dans I'apres- 
midi, juste apres etre alle faire 
mon devoir de citoyen (expres- 
sion dont je n'ai rarement a ce 
point ressenti le sens profond, 
depuis un certain 21 avril 2002), 
de parler plutot de la ceremonie 
de cloture du Festival de Cannes, 
samedi, soupape de ventilation a 
laquelle je n'ai pas resiste en ce 
week-end a l'atmosphere deletere. 

Ce n'est done que lundi que j'ai 
choisi de rendre compte ici de ce 
que j'avais entendu sur les chai- 
nes de television au lendemain de 
la soiree electorale : certains ana- 
lystes voyaient le FN a l'Elysee en 
2022, si les partis traditionnels ne 
se reformaient pas, tandis que la 
majorite d'entre eux consideraien- 
t le vote francais comme un pru- 
rit d'agacement maximum mais 
temporaire contre le marigot poli- 
tique francais. 

Mon confrere Claude Askolo- 
vitch, sur son compte Twitter, 
resumait la chose aussi plaisam- 
ment qu'on peut en pareilles cir- 
constances : « Si le FN est le "pre- 
mier parti de France" pour avoir 
emporte une election, Guingamp 
est le meilleur club de France pour 
avoir gagne la Coupe. » 

Avec les nouvelles, lundi matin, 
d'un Jean-Francois Cope retran- 
che dans son bunker avec ce qu'il 
restait encore de ses « proches », 
d'un Pierre Lellouche abuse lan- 
cant, apres Francois Fillon la 
veille, des salves contre une UMP 



suspectee de fausses factures, 
puis d'un Claude Gueant mis en 
garde a vue, je me disais que cette 
atmosphere aux relents mephiti- 
ques avait atteint son comble. 

Mais alors que je venais d'ecri- 
re, en milieu d'apres-midi, une 
premiere version de ce que vous 
lisez, d'autres nouvelles fracassan- 
tes m'ont contraint a revoir ma 
copie : les revelations accusatoires 
de Patrick Maisonneuve, l'avocat 
de la societe Bygmalion, d'un sys- 
teme de fausse facturation au pro- 
fit de la campagne presidentielle 
de Nicolas Sarkozy en 2012, deve- 
loppees dans « Tirs croises », sur 
i-Tele. 

Dimanche 25 mai, 
certains analystes 
politiques voyaient 
le FN a TElysee en 2022 

Puis, sur BFMTV, les aveux 
« pathetiques », selon ses propres 
termes, de Jerome Lavrilleux, 
directeur adjoint de la campagne 
de M. Sarkozy en 2012 et bras droit 
de Jean-Francois Cope. 

Pendant quoi Francois Hollan- 
de, a l'Elysee, apres s'etre tate tou- 
te la journee sur l'utilite de parler 
ou de ne pas parler aux Francais, 
enregistrait un court message dif- 
fuse a 20 heures : discours vehe- 
ment mais purement rhetorique 
et confirmant le deni de realite 
qui semble le plomber. 

Que le president n'a-t-il parle 
plus juste, et plus tot, comme l'a 
fait Angela Merkel en Allemagne, 
au cours de nombreux meetings ! 
Ca n'aurait vraiment pas fait de 
mai au pays, a l'Europe, et a lui- 
meme.1 



Les soirees tele 

Mardi 27 mai 



20.50 Football. 

Match de preparation a la Coupe du monde 2014 : 
France - Norvege. En direct du Stade de France, 
a La Plaine Saint-Denis. 
23.05 Unforgettable. 

Serie. Retour de flammes. Les Traces du passe 

(saison 1, 4 et 7/22) © ; Jeu de memoire. 

En toute diplomatie (S2, 4 et 6/13) @ (190 min). 



FRANCE2 



20.47 Qui sera le prochain 

grand patissier ? Episode 2. Tele-realite (S2). 

23.15 Infrarouge. 

lis ont debarque en Normandie. 0.15 25 aout 
1944, Maille : un crime sans assassin (80 min). 



FRANCE3 



20.45 La Danse de I'albatros. 

Telefilm. Nathan Miller. Avec Pierre Arditi, 
Stephanie Crayencour (France, 2012). 
22.10 Meteo, Grand Soir3. 
23.15 Les Carnets de Julie. 

L'lle de Noirmoutier, en Vendee. Magazine. 
O.IO Libre court. Special Georges Melies, 
le premier magicien du cinema (30 min). 



CANAL + 



20.55 Quartets 

Film Dustin Hoffman. Avec Maggie Smith, Tom 
Courtenay, Billy Connolly (GB, 2012, audio.). 
22.30 The Squares 
Film Jehane Noujaim (Egypte, 2013, v.o.)©. 
0.15 David et Madame Hansen s 
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20.55 Grey's Anatomy. 

Serie. Le Rendez-vous de la derniere chance. 

Greffes en serie ©. Nouveaux jouets 

(saison 9, 16 a 18/24, inedit). Avec Sandra Oh. 

23.20 Revenge. 

Serie. En I'honneur d'Amanda. Une enfance 

vengee®. La Nuit des masques (saison 2, 16 a 

18/22, inedit). Avec Emily VanCamp (145 min). 



FRANCE2 



20.47 Un si joli mensonge. 

Telefilm. Alain Schwartzstein. Avec Corinne 
Touzet, Francis Renaud, Anemone (Fr., 2014). 
22.30 La Parenthese inattendue. 
Invites: Gilbert Montagne, Titoff, Laetitia Millot. 
0.45 Grand Public. Magazine (45 min). 



FRANCE3 



20.45 Le Grand Tour. 

Saint-Louis du Senegal, Canton, Pondichery : 
I'heritage des comptoirs frangais. 
22.50 Meteo, Grand Soir 3. 
23.20 Pieces a conviction. 
Nuggets : autopsie d'un succes. 
0.30 Les Chansons d'abord (55 min). 



CANAL + 



20.55 Special investigation. 

Les clowns contre-attaquent. Magazine ©. 
22.30 Very Bad Trip 3s 
Film Todd Phillips. Avec Bradley Cooper, Zach 
Galifianakis, Ed Helms (Etats-Unis, 2013)©. 
0.05 Vikings. 



FRANCE5 




FRANCE5 


20.35 Le Monde en face. 

Quand les entreprises jouent a cache cash. 
21.30 Debat. 21.45 La Guerre des graines. 
22.35 C dans Tair. Magazine. 
23.50 Entree libre. Magazine (20 min). 


20.35 La Maison France 5. 

Inspirer: Faitesentrer le soleil... 
21.40 Silence, ca pousse ! Magazine. 
22.30 C dans Tair. Magazine. 
23.45 Entree libre. Magazine (20 min). 


ARTE 




ARTE 


20.50 Tous allergiques ? 

Documentaire. Patrizia Marani (Coprod., 2014). 
22.10 Special elections 
europeennes. Debat en direct de Bruxelles. 
23.05 Oui mais non ! 
Le Compromis a la beige. Documentaire. 
0.05 Les Enquetes du commissaire 


20.50 Monsieur Lazhars 

Film Philippe Falardeau. Avec Fellag (Can., 2011). 

22.20 Artistes en Tunisie. 

Documentaire. Serge Moati et Clement Lebateux. 
23.15 Fuite a travers 1' Himalayas 

Film Maria Blumencron. Avec Hannah Herzsprung, 
Sangay Jager (Suisse, 2012, v.o., 95 min). 


Winter. Serie (saison 1, 1 et 2/8, 120 min). 




M6 



20.50 Cauchemar en cuisine. 

Tele-realite. Chaleze. Chilly-Mazarin. Fontvieille. 
1.35 Damages. Serie. Paix sur la terre. 
L'Effet d'une bombe (S4, 4 et 5/10, 95 min) ©. 



20.50 Pekin express: 

a la decouverte des mondes inconnus. 

Ep. 7 : Pekin express stoppe par la justice indienne ! 
23.00 Pekin express : le tour du 
monde de I'inattendu. Episode 7 (60 min). 
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Qui est responsable de la montee du FN ? 



La premiere place du Front national aux elections euro- 
peennes du 25 mai marque une rupture dans la vie politi- 
que francaise. Quelles sont les responsabilites des partis tra- 
ditionnels dans cette deroute ? Apres l'avoir diabolise dans 
les annees 1980, les medias n'ont-ils pas contribute a banali- 
ser le FN des annees 2010 ? L'UMP survivra-t-elle a cette 
percee frontiste ? Comment le PS peut-il encore eviter la 
perspective d'un 21 avril 2017 ? Comment reduire la fractu- 
re entre les perdants et les gagnants de la mondialisation ? 



1 La revanche des declasses 
Obsessions antimondialistes 



Nicolas Bouzou 

Economiste 

Les ressorts de la montee des extre- 
mes droites en Europe sont tres 
puissants. Considerer leur force 
comme l'expression d'un agace- 
ment contre une Europe trop 
bureaucratique ou des gouverne- 
ments de pietre qualite est une erreur qui 
conduit a sous-estimer la durability de la 
popularity de l'extreme droite et qui ne 
permet pas de la combattre efficacement 
sur le plan des idees. 

Des pays non europeens comme les 
Etats-Unis ou la Suisse souffrent aussi 
d'une extreme droite forte. En outre, consi- 
derer, ce qui est souvent fait en France, 
qu'il existe un lien entre extreme droite et 
chomage releve du sophisme. L'extreme 
droite est forte en Autriche, pays au plein- 
emploi, et au Danemark, ou le chomage 
actuel est de nature conjoncturelle. Elle est 
en revanche contenue la ou le chomage est 
le plus fort en Europe, notamment en Espa- 
gne et au Portugal. En realite, l'extreme 
droite est un probleme dans l'ensemble 
des pays developpes, l'Allemagne consti- 
tuant l'exception dont il est, pour des rai- 
sons evidentes, impossible de tirer des 
enseignements generaux. 

Le point commun des pays developpes, 
c'est qu'ils connaissent depuis une dizaine 
d' annees une immense transformation 
economique et sociale liee a mondialisa- 
tion et a l'innovation. L'apparition de chan- 
gements profonds dans la quasi-totalite de 
nos economies, d'Internet a la robotique 
en passant par la genetique et les nanotech- 
nologies, entraine une gigantesque vague 
de « destruction creatrice » schum- 
peterienne. En d'autres termes, une nou- 
velle economie est en train d'en remplacer 
une ancienne, faisant des gagnants mais 
aussi beaucoup de perdants. La deuxieme 
partie du XVIIF siecle (le debut de la pre- 
miere revolution industrielle, avant la 
Revolution francaise), le debut des annees 
1840 (avec le chemin de fer) ou la fin du 
XIX e siecle (avec l'electricite puis l'automo- 
bile) fournissent des points de comparai- 
son. 

Les gagnants de ces periodes sont ceux 
que le sociologue americain Robert Reich 
nomme les « manipulateurs de symbole » 
et que les populistes d'extreme droite 
appellent les « elites mondialisees». Les 
perdants sont les ouvriers, les petits com- 
mercants, certains patrons de PME des sec- 
teurs traditionnels ou la grande masse des 
fonctionnaires qui doit changer sa facon 
de travailler au risque d'etre mise au ban 
de cette nouvelle economie. Comme 
l'avait parfaitement demontre l'historien 
francais Fernand Braudel, ces grandes 
vagues d'innovations sont historique- 
ment simultanees a un deplacement de 
«l'economie monde», aujourd'hui de 
l'Ouest vers l'Est. En effet, ce qu'on appelle 
mondialisation est avant tout une perte de 
pouvoir economique de l'Occident au pro- 
fit de 1' Asie emergente, Chine en tete. 

Cet immense changement n'entraine 
pas forcement du chomage. Cest le cas 
dans les pays ou le marche du travail dys- 
fonctionne, comme la France, mais 1' Autri- 
che et la Suisse, bien que soumises a ces 
mouvements, comme les autres, restent, 



elles, au plein-emploi. En revanche, tous 
les pays developpes sont soumis a une 
transformation structurelle de leur econo- 
mie, en realite de la societe tout entiere, 
inconfortable quand on a ete habitue pen- 
dant cinquante ans a la couette de l'Etat- 
providence et de l'hyper-puissance occi- 
dentale. La consequence materielle la plus 
immediate reside dans la diminution des 
classes moyennes: les individus qui 
savent profiter de cette periode s'enrichis- 
sent considerablement, alors que ceux qui 
ne veulent ou ne peuvent pas s'adapter ris- 
quent le declassement, d'ou un terrible sen- 
timent d'anxiete valide par l'augmenta- 
tion visible des inegalites. 

La force de l'extreme droite, c'est de pro- 
poser quelque chose a cette immense par- 
tie de la population qui, pendant cette pha- 
se de mutation, pourrait faire les frais de 
ces immenses changements. Son obses- 
sion antimondialiste (dont le rejet de l'Eu- 
rope n'est qu'un avatar), se traduisant par 
une critique du libre-echange, tape sur un 
point sensible. Le programme de l'extre- 
me droite est reactionnaire mais coherent. 
Pour elle, l'essentiel de nos maux, choma- 
ge, insecurity, pauvrete, a pour source la 
mondialisation (dont l'immigration est 
un composant). Et il est vrai que l'instaura- 
tion d'un protectionnisme europeen, voi- 
re francais, constituerait un reducteur 

Une nouvelle economie 
enremplaceune 
ancienne, faisant 
des gagnants, mais aussi 
beaucoup de perdants 

d'inegalites. Mais cette politique ne serait 
justifiable que si Ton accepte d'en payer le 
prix : un appauvrissement generalise lie a 
{'augmentation du prix des produits 
importes et une forte contraction des 
debouches qui s'offrent a nos entreprises. 

En effet, il est naif de penser que le pro- 
tectionnisme ne reduit que les importa- 
tions. Le protectionnisme est un nationa- 
lisme (et non un patriotisme) qui genere 
l'autarcie. L'economie se contracte, et tout 
finit par se reduire : la croissance, les pro- 
fits, les salaires, les investissements... On 
n'est pas tres loin des effets de la decrois- 
sance, deleteres pour le corps social. 

Mais, c'est vrai, le protectionnisme affai- 
blit les pressions concurrentielles et n'inci- 
te pas les entreprises a incorporer dans 
leur processus de production des nou- 
veaux procedes technologiques. Il f reine le 
processus de « destruction creatrice ». L'ex- 
treme droite propose la regression, mais la 
regression dans une plus grande egalite. 
Or, dans un pays ou Ton se mefie plus 
qu'ailleurs du marche, ces theses recoi- 
vent une forte audience, surtout quand les 
partis de gouvernement abandonnent le 
champ des idees et sont incapables de pro- 
poser une alternative. 

C'est bien la le plus urgent : reconstruire 
un discours economique et social schum- 
peterien (qui permette la croissance econo- 
mique) et humaniste (qui ne laisse person- 
ne sur le bord du chemin). Mais il f aut le fai- 
re urgemment car, comme dans les annees 
1930, les extremes droites europeennes 
sont en train de gagner une sorte de lea- 
dership intellectuel, ce qui est bien triste 
compte tenu de la vacuite de leur pensee. ■ 




1 Une inquietante banalisation mediatique 



Francois Jost 

Professeura la Sorbonne-Nouvelle-Paris-III et 
directeurde la revue « Television » (CNRS Editions) 

Dimanche soir, lors de l'intervention en 
direct de Marine le Pen, une affiche 
resumait en lettres capitales la portee 
de sa victoire: « Front national. Pre- 
mier parti de France. » Ay regarder 
d'un peu plus pres, on aurait pu s'inter- 
roger sur le sens veritable de cette affirmation. Apres 
tout, avec une abstention de pres de 60 %, avec 40 % 
de votants, les 25 % de voix dont a beneficie le parti ne 
representent qu'un peu plus de 10 % de Francais. C'est 
evidemment trop. Mais cela n'autorise pas a conside- 
rer que les Francais ont vote FN. Or, lors de la soiree 
electorate, on s'apercut bien vite que ce qui n'etait 
qu'un slogan devint tres vite la premisse de tous les 
raisonnements, des politiques comme des journalis- 

Et Ton vit peu a peu les medias adopter et 
dif f user cette appellation plus rassurante 
de « Bleu Marine » pour designer le FN... 

tes, sans qu'aucun n'ose la soumettre a son analyse. 

Personne ou presque ne se risqua a opposer que le 
premier parti de France etait celui des abstentionnis- 
tes et qu'en termes de militants le FN n'etait sure- 
ment pas majoritaire. Cette appropriation des mots 
du parti d'extreme droite par l'ensemble de la classe 
mediatique est un symptome parmi d'autres de la 
reussite d'une communication habile, dont la formu- 
le « premier parti de France » est l'aboutissement. 

La politique est aussi une histoire de mots. Chaque 
parti a son vocabulaire. Les mots de Jean-Marie Le Pen 
etaient menacants. II les utilisait comme des scuds, 
des provocations et des insultes. Marine le Pen a mis 
en oauvre une autre strategic, que les specialistes du 
marketing televisuels americains appellent le « non 
objectionnable ». Il s'agit de trouver des mots qui, s'ils 
n'entrainent pas l'assentiment de tous, du moins ne 
provoquent pas de rejet. Pour rendre le parti de son 



pere plus presentable, elle a d'abord cherche a se defai- 
re de la connotation nationaliste du FN, en introdui- 
sant une veritable marque, qui avait le double avanta- 
ge de qualifier la couleur de son parti et de renvoyer a 
son inevitable culte du chef: ce rut le « Bleu Marine ». 
Et Ton vit peu a peu les medias adopter et diffuser cet- 
te appellation plus rassurante. Pour accompagner cet- 
te grande lessive linguistique, la leader du FN rempla- 
ca l'adjectif « nationaliste » par celui de «patriote», 
qui est maintenant sur toutes les levres. Mais, diman- 
che soir, elle affirma une nouvelle fois qu'elle seule 
savait ce qu'il voulait dire, en glorifiant « Yamour 
retrouve de la patrie ». 

Restait un obstacle de taille : la situation sur l'echi- 
quier politique, a l'extreme droite. Il fallait adopter 
une strategic plus radicale. Pour s'assurer que cette 
etiquette disparaisse peu a peu des analyses et des 
commentaires, Marine le Pen recourut a la menace. 
Quiconque utiliserait le terme d'extreme droite pour 
parler de son parti ferait l'objet de poursuites. Quel- 
ques-uns resisterent, mais les sondages se faisant 
l'echo d'une victoire annoncee, on se plia peu a peu a 
ses objurgations. Pas seulement les journalistes, mais 
aussi diverses personnalites qui prennent la parole 
dans l'espace mediatique. Quand un animateur aussi 
populaire que Patrick Sebastien declare a la televi- 
sion : «Les gens qui ont vote FN, c'est pas des racistes. 
(...) Ce sont des gens honnetes qui respectent les regies 
etqui voientque quand on ne respecte pas les regies, on 
s'en sort quand meme», il acheve cette dediabolisa- 
tion, que Marine Le Pen a su si bien mettre sur des 
rails par son lifting semantique. 

Elle a tellement bien compris le poids des mots 
que, non contente d'imposer les siens, elle se bat 
contre ceux des autres. Certes, la politique, c'est 
d'abord des actes, mais c'est aussi des mots. Roland 
Barthes disait que toute langue est fasciste « carlefas- 
cisme, ce n'est pas d'empecherde dire, c'est d'obligera 
dire ». Sans doute est-ce exagere. Mais il n'en reste pas 
moins que les medias doivent avoir present a l'esprit 
qu'adopter une langue qu'on les oblige a parler, c'est 
cautionner un point de vue, une facon de penser : une 
facon de decouper le reel. 

Les medias doivent resister a la contamination de 
notre langue par les mots du FN, qui sait mieux que 
tout autre parti proceder a la contamination virale de 
son vocabulaire. ■ 
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■ Renoncer au journalisme de sondage pour combattre Marine Le Pen 



Philippe Riutort 

Professeur de sciences sociales 
au lycee Henri-IV a Paris, 
chercheurau laboratoire 
Communication et politique (CNRS) 

II est de bon ton, les lendemains 
d'election, de tenir les medias pour 
responsables de la defaite. Cette 
explication est volontiers mobili- 
sed par les professionnels de la poli- 
tique eux-memes, qui se retran- 
chent frequemment, lors des soirees elec- 
torales, derriere de pretendues erreurs de 
communication et imputent leur incapaci- 
ty a se faire comprendre des votants a un 
traitement mediatique partial ou absent. 

Force est de constater pour les resultats 
francais des elections europeennes du 
25 mai que cette explication semble un 
peu courte. 

Le score inedit atteint par le Front natio- 
nal sur l'ensemble du territoire releve de 
causes certainement plus lourdes et dura- 
bles : l'evaporation, scrutin apres scrutin, 
de l'electorat qui a porte Francois Hollan- 
de a la tete du pays en 2012, et tout particu- 
lierement de sa composante populaire, le 
retrecissement electoral de l'ensemble de 
la gauche, y compris celle qui ne cesse de 
critiquer le tournant « social-liberal » du 
president de la Republique, les rivalries de 
personnes incessantes au sein de l'UMP 
ponctuees par le surgissement d'affaires 



politico-financieres, laissent manifeste- 
ment nombre d'electeurs en plein desar- 
roi. Et, de ce fait, une majorite d'entre eux 
ne prend plus la peine de se deplacer pour 
aller voter. 

A ces phenomenes s'ajoute le faible 
enjeu politique, au plan national, suscite 
classiquementpar les elections europeen- 
nes. Elections intermediaries par excel- 
lence, elles favorisent le desalignement 
partisan et l'avenement de forces politi- 
ques inedites : qui se souvient des scores 
realises par les listes de Villiers et Tapie en 
1994 ? Ces resultats ne se retrouvent pas 
forcement, loin s'en faut, dans les scrutins 
suivants, surtout lorsqu'ils revetent un 
enjeu capital pour le sort du pays. En ce 
sens, il existe bien des facteurs politiques 
aux resultats eleves remportes par les lis- 
tes du Front national. 

Ce constat fait, les medias peuvent-ils 
s'en servir pour s'exonerer totalement des 
resultats de dimanche ? Le Front national 
et ses dirigeants constituent une epine 
dans le pied des medias depuis au moins 
1984, date de son emergence reelle dans le 
jeu politique. Le debat est ancien. 

II a pu etre reproche au service public 
de television d'avoir invite, des 
fevrieri984, en premiere partie de soiree, 
Jean-Marie Le Pen, alors leader du parti, a 
une emission de grande ecoute, « L'Heure 
de verite », alors que sa formation politi- 
que n'avait realise aucun score notable sur 
le plan national. On a pu y voir l'influence 
de l'Elysee, sous la presidence de Francois 
Mitterrand, escomptant perturber le jeu 



politique a droite de l'echiquier. 

Si Jean-Marie Le Pen est rapidement 
devenu un bon client des medias en raison 
de ses derapages et des passes d'armes cele- 
bres qui l'ont oppose a divers journalistes 
et debatteurs, le traitement mediatique 
dont il fait l'objet est pourtant, a ce 
moment, systematiquement defavorable. 
Ses sorties mediatiques suscitent l'indi- 
gnation unanime, particulierement 
relayee par les medias. En depit de hauts et 
de bas electoraux du parti, de dechire- 
ments internes et de scissions, cela n'a gue- 

Un dossier 
minutieusement prepare 
peut parfois suf fire. 
Anne-Sophie Lapix 
a mis en contradiction 
la presidente du FN 
a deux reprises 

re empeche le Front national de prosperer 
et de s'installer durablement au sein du 
jeu politique francais. 

La lassitude aidant, ce traitement 
mediatique marque par la confrontation 
et la volonte de prendre en defaut le chef 
du Front national a laisse place a une atti- 
tude que Ton pourrait presque qualifier 
de systematiquement inverse. La plupart 
des medias ont ete «embarques» dans 
l'operation de ripolinage operee par Mari- 



La disparition de TUMP est ineluctable 
Sa direction est comptable de la defaite 



Yves Roucaute 

Philosophe 



L'UMP rentre dans une crise majeure dont le 
cote salutaire est a noter. Car ce qui ne peut 
durer a droite, n'est-ce pas l'UMP elle- 
meme ? Face au Front national, devenu pre- 
mier parti de France, il n'est certes pas eton- 
nant de voir le president du parti, Jean-Fran- 
cois Cope, denoncer la gauche. Il sait l'enjeu : la survie 
de son organisation. Que le PS fasse done une « autocri- 
tique », dit-il. Diantre, et pas d'autocritique a droite ? 

Certes, les politiques d'austerite ne sont pas pour 
rien dans le rejet des partis institutionnels. Mais le 
nombre de partis de droite victorieux, rattaches au 
Parti populaire europeen (PPE), majoritaire en Euro- 
pe, interdit l'economie d'une reflexion sur la particula- 
rite de la situation francaise. D'ailleurs, hors Grece, 
Danemark et Autriche, sans evoquer le Royaume-Uni, 
la vague extremiste a ete controlee dans l'Union euro- 
peenne par le jeu classique des partis institutionnels, 
voire jugulee, comme aux Pays-Bas, en Hongrie et en 
Finlande. 

Certes, la facon dont la presse a rendu compte de 
cette election n'est pas non plus tres satisfaisante. 
D'une part, la mobilisation autour des enjeux - l'elec- 
tion du president de la Commission - n'a pas ete mise 
en recit. D'autre part, la connivence entre les elites n'a 
pas permis d'entendre le monde ordinaire et sa facon 
de meler immigration, securite, emploi et identite. 
Enfin, mais cela est lie, jamais le journalisme « edito- 
rial » n'a ete aussi developpe au detriment du journa- 
lisme d'investigation, refusant souvent de jouer le 
role d'intercesseur aupres des experts et des citoyens 
ordinaires. Mais ces faits, dont d'autres pays latins 
sont aussi coutumiers, n'expliquent pas l'echec de 
l'UMP et sa disparition annoncee. 

Premiere cause, la facon cavaliere, voire irresponsa- 
ble dont cette campagne a ete conduite. La direction 
de l'UMP, comme d'ailleurs celle du PS, pretendait 
voir dans cette election un enjeu vital pour la France. 
Pourtant, peu de dirigeants connus se precipiterent 
pour conduire les listes ; certains etaient plus presses 
naguere quand il s'agissait de prendre la direction du 
parti. L'Europe ne vaut-elle done pas une messe ? Quel- 
le credibilite accorder a leurs discours ? Souvent choi- 
sis parmi les battus des legislatives et les porte-flin- 
gues des caciques du parti, les candidats durent affron- 
ter un FN qui, lui, n'a pas hesite a envoyer ses diri- 
geants en premiere ligne. 

Seconde cause, le desordre interne. Ou est la cohe- 
sion entre federalistes et souverainistes ? Faute de 
debats, chacun defendit ses positions. Le paroxysme 
fut atteint quand 40 deputes signerent une petition 
contre la ligne politique de leur parti et quand l'un de 
leurs, ex-plume de Nicolas Sarkozy, se declara oppose 
a la liste presentee. Puisque nul ne leur avait demande 
leur avis, ils le donnaient. 

Troisieme cause, la gestion opaque du parti. Faute 
de transparence, la rumeur devint l'alliee de la demo- 



bilisation. Le paroxysme fut atteint par la decouverte 
des 20 millions d'euros verses a la societe Bygmalion 
pour 70 conventions dignes de l'Arlesienne. Aux jour- 
nalistes qui avaient accompli leur mission d'eclairer 
les citoyens, les sommets de l'UMP ne peuvent plus 
repondre par l'invective. 

Derniere cause, l'autisme vis-a-vis des citoyens qui 
se sentent rejetes et dont les protestations ne sont 
plus entendues par une elite de droite coupee du mon- 
de. Une elite issue de la haute administration qui pen- 
se plus en termes de carriere que de bien commun et 
qui persiste a vendre une Europe tout aussi denuee 
qu'elle du souci de democratic participative. 

Autant de symptomes du mai congenital qui ronge 
l'UMP. En 2002, l'UMP signifiait Union pour la majori- 
te presidentielle: une organisation pour Jacques 
Chirac, alors president, mise au service de sa seule 
ambition. Une structure pyramidale opaque de natu- 
re bonapartiste. Un modele age de deux siecles qui 
interdit toute gestion transparente et toute democra- 
tic participative interne. 

Efficacite ? Faible. Elle a d'ailleurs connu peu de suc- 
ces, si Ton excepte la victoire de 2007 a la presidentiel- 
le, aux europeennes en 2009 et aux dernieres munici- 
pals. Ce type de structure rend possibles les mobilisa- 
tions victorieuses seulement quand se rencontrent 
une vision du monde et une occasion ; un phenomene 

Des alliances electoralistes ne suf f iront plus. 
II ne suff ira pas d'etre « droit dans ses bottes » 
pour resister a la prochaine vague FN 

rare qui expliqua jadis le charisme d'un Charles de 
Gaulle. Il appelle plus souvent des guerres picrocholi- 
nes sans interet, sinon d'assurer la carriere de ceux qui 
maitrisent les rouages bureaucratiques. 

Le soldat Sarkozy peut-il encore sauver l'UMP ? Son 
echec dans la volonte de dynamiser une campagne 
europeenne minee par les jeux internes montre l'ina- 
nite du projet. Cet instrument, dont il avait su faire 
bon usage, est devenu inutilisable. Son charisme n'y 
est pour rien, la nature de la structure pour tout. Cer- 
tes, dit Alain Juppe, « la droite et le centre font 30 %. S'ils 
semettenten ensemble, le FN n'est plus le premier parti 
de France ». Mais le centre ne veut pas de l'UMP bona- 
partiste. Et ne faut-il pas 50 % pour gagner la presiden- ^ 
tielle ? Des alliances electoralistes ne suffiront plus. Il J 
ne suffira pas d'etre « droit dans ses bottes » pour resis- Yves Roucaute 
ter a la prochaine vague FN. est auteur 

La reconquete : tel est l'enjeu d'une nouvelle organi- d'« Eloge du 
sation pluraliste, ancree sur les valeurs universelles, mode de vie a 
mise a l'heure de la democratic participative, avec le la francaise », 
projet d'une France forte dans une Europe forte, qui (Les Editions 
tienne compte de la porosite des Etats, de la mondiali- du Rocher, 
sation et du developpement des nouvelles technolo- 2012) 
gies. II n'est pas d'autre alternative qu'entendre le 
pays reel pour sauver la Republique du populisme, 
revenir a un jeu normal d'alternance democratique 
entre partis republicans et ainsi sortir de la crise de 
regime. La disparition de l'UMP est bel et bien pro- 
grammee. ■ 



ne Le Pen lors de son accession a la tete du 
parti en 2011. On a pu ainsi la voir dans la 
presse feminine ouvrir les portes de son 
dressing afin de devoiler ses gouts vesti- 
mentaires... Sujet qui suscitait peu de 
curiosite lorsque son pere presidait aux 
destinees du parti. 

Au fur et a mesure, s'est installee dans 
les medias une respectabilite croissante 
du Front national : non seulement la pre- 
sence de representants du parti ne suscite 
plus aucune indignation, mais il est 
meme permis desormais de plaisanter 
avec eux, comme cela se verifie dans 
divers talk-shows ou les representants du 
Front national, apres avoir ete reguliere- 
ment boycottes, sont desormais systema- 
tiquement invites. 

Puisque la strategic de l'affrontement 
tous azimuts ne semble pas avoir porte 
ses fruits et que celle du silence s'avere 
intenable aujourd'hui - comment boy cot- 
ter un parti arrive en tete a une election 
nationale ? -, peut-etre serait-il temps que 
les responsables et acteurs des medias s'in- 
terrogent vraiment sur le traitement 
mediatique reserve au Front national. 

Afin d'eviter de se trouver complice de 
la fabrication d'un « publi-reportage » 
entierement sous controle de 1' invite, com- 
me cela est trop souvent le cas dans le 
cadre d'une interview politique, il semble 
souhaitable que le journaliste questionne 
precisement le leader sur son programme, 
les consequences pratiques et concretes 
des mesures qu'il preconise... dans le cas 
du Front national, comme dans celui des 



autres formations politiques evidem- 
ment. 

Une interview sans concession appuyee 
sur un dossier minutieusement prepare 
peut parfois suffire : la journaliste Anne- 
Sophie Lapix a ainsi pu mettre en contradic- 
tion a deux reprises Marine Le Pen en l'in- 
terviewant sur Canal+ en 2012 et 2013 en 
soulevant le bilan pour le moins discutable 
de la gestion des villes conquises dans les 
annees 2000 par le Front national et en 
revenant sur les incoherences de son pro- 
gramme economique. 

Attribuer certes les succes du Front 
national et de sa presidente au bouc emis- 
saire unique et commode que seraient les 
medias parait ridicule et simpliste. Pour- 
tant, les medias auraient tout interet, a un 
moment ou ils n'ont manifestement pas 
fini d'en parler, a s'interroger sur ce qu'ils 
font quand ils en parlent. 

Si l'indignation morale n'est plus de 
mise a un moment ou ce vote se banalise et 
se popularise, peut-etre qu'une couverture 
mediatique davantage centree sur les 
enjeux (a quoi sert vraiment le Parlement 
europeen ?) que sur le commentaire predic- 
tif des sondages, martelant jour apres jour 
que le Front national « va gagner », permet- 
trait de sortir de cette personnalisation 
extreme du jeu politique qui a conduit, 
quelle que soit la bonne volonte des uns et 
des autres, a faire de Marine Le Pen un de 
ses personnages incontournables. Autre- 
ment dit, faire son metier de journaliste, 
plutot que de dialoguer sans cesse, ou pole- 
miquer parfois, avec le Front national. ■ 



Le PS doit changer s'il veut 
eviter un « 21 avril » en 2017 



Nicolas Brien 

Conseiller municipal (PS) deMontlucon 

Ce quinquennat ressemble a 
l'un de ces films catastrophe 
dont, a peine arrive au milieu, 
on entrevoit deja la scene fina- 
le. Pour les Francais, le scena- 
k rio parait ecritd'avance. La ten- 
tation est forte de projeter les resultats de 
dimanche sur la prochaine election presi- 
dentielle en 2017. 

Un 21 avril 2017 aura lieu, car la coupure 
des acteurs politiques avec nos conci- 
toyens est trop large pour etre resorbee en 
trois ans. Deux ans apres sa victoire, 82 % 
des Francais se declarent mecontents de 
Francois Hollande. Plus grave, le rejet 
depasse le president et l'abstention est la 
pour rappeler a tous les fanfarons que le 
premier parti de France est avant tout 
celui du dedain. Personne n'echappe a ce 
rejet et aucun commentateur n'a voulu 
constater que le nombre de Francais ayant 
choisi le FN dimanche est en tres net recul 
par rapport a la presidentielle de 2012. 

Un 21 avril 2017 aura lieu, car la gauche 
n'a jamais ete aussi fragmentee. La sortie 
des Verts du gouvernement et le score 
honorable de jeunes formations comme 
Nouvelle Donne laissent augurer un epar- 
pillement des candidatures qui avait ete 
nefaste a Lionel Jospin. Plus grave, la gau- 
che est isolee. Les etats-majors des partis 
n'ont jamais autant ete des cenacles de 
cadres quinquagenaires et franciliens. 
« Gauche recherche peuple desespere- 
ment» : depuis la dissolution de la classe 
ouvriere dans le chomage de masse, 
aucun parti n'est en mesure de definir 
quel peuple il souhaite defendre. Les 
controverses entre Gauche populaire et le 
think tank Terra Nova n'ont pas permis de 
trancher la question. Or, sans peuple, diffi- 
cile d'affirmer une strategic 

Un 21 avril 2017 aura lieu, car la gauche 
n'a pas encore produit de projet de societe. 
Aux petits epiciers du politique qui s'ima- 
ginent qu'inverser la courbe du chomage 
et equilibrer les comptes de la nation suf- 
fit a entrainer une adhesion massive, 
nous rappelons que le gouvernement Jos- 
pin a cree des millions d'emplois, equili- 
bre les comptes de la Securite sociale et 
baisse le chomage. M.Jospin a pourtant 
trebuche, car il n'exprimait pas de projet 
de societe pour faire reculer le sentiment 
de declassement des Francais. En 2012, 
M. Hollande l'avait compris et voulait que 
« la generation suivante vive mieux que la 



precedente», afin de « reenchanter le reve 
francais ». Ou est passe ce projet aujour- 
d'hui? 

Le 21 avril 2017 aura done lieu, sauf si 
nous decidons d'ecrire un autre scenario 
et de renouer avec la promesse de 2012. 
Rien n'est grave dans le marbre, nous 
avons encore le choix. Le 21 avril 2017 aura 
lieu sauf si la gauche cesse d'opposer redis- 
tribution et production des richesses. Le 
livre de Thomas Piketty le demontre : la 
redistribution des richesses diminue la 
rente, stimule la consommation, reduit 
l'incertitude, augmente l'investissement 
prive. Il ne suffit pas de creer des emplois 
au niveau du smic, encore faut-il qu'ils 
off rent des perspectives d'ascension socia- 
le. Si la gauche engage la lutte contre les 
inegalites de patrimoine par une reforme 
fiscale et contre la fracture generationnel- 
le en creant un vrai droit a la formation, 
alors le sentiment de declassement cesse- 
ra de ronger la societe. 

Credibilite a la parole publique 

Le 21 avril 2017 aura lieu, sauf si la gau- 
che cesse d'opposer les territoires : les vil- 
les, le periurbain et les campagnes. Seules 
les metropoles profitent de la mondialisa- 
tion, tandis que les zones peripheriques 
absorbent la casse sociale. Plutot que d'en- 
visager une reforme territoriale avec une 
logique d'economies comptables, la gau- 
che doit en priorite recentrer les aides aux 
entreprises directement vers les salaries 
pour favoriser leur qualification, leur for- 
mation et leur mobilite en s'appuyant sur 
les infrastructures des territoires en crise. 

Le 21 avril 2017 aura lieu, sauf si la gau- 
che decide de reprendre la main. La gau- 
che est defaite dans les urnes car elle est 
defaite dans les tetes. Nous devons impo- 
ser un autre langage et relancer la bataille 
culturelle. En affirmant des valeurs de 
transparence et d'ethique, un vaste renou- 
vellement des pratiques et du personnel 
politique est necessaire pour redonner de 
la credibilite a la parole publique. 

L'effroi des resultats de dimanche 
devra ceder la place a de l'intelligence col- 
lective. N'usons pas toute cette intelligen- 
ce a dissequer le FN, a l'ausculter, a le 
mythifier. II est trop tard pour se rendre 
compte qu'il n'est que le symptome, et 
non la maladie. Inventons un autre 
demain et on empechera le 21 avril 2017. 
Ne laissons pas a d'autres le soin d'ecrire le 
scenario a notre place, inventons-le. Inven- 
tons demain. ■ 
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La liste des jeunes cadres socialistes 
qui ont signe cette tribune. 
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LE JAPON VEUT JOUER UN ROLE MILITAIRE DANS LE MONDE 



ANALYSE 



par Philippe Pons 

Correspondant a Tokyo 



Le Japon est Tun des rares pays a cele- 
brer sa Constitution par un jour ferie 
(le 3 mai) : ce qui tend a montrer qu'il 
y tient. II a aussi l'originalite d'y avoir 
inscrit qu'il « renoncait a jamais a la 
guerre en tant que droit souverain » 
et «a I'usage de la force ou a sa menace dans le 
reglement des conflits entre nations ». «Le droit 
de belligerance de YEtat n'est pas reconnu», 
conclut l'article 9 de la loi fondamentale. 

Cest a la reinterpretation de ces dispositions 
qu'entend proceder le premier ministre, Shin- 
zo Abe, afin de permettre a l'armee japonaise de 
jouer un plus grand role a l'exterieur, meme si 
l'Archipel lui-meme n'est pas attaque. Si cette 
« revision » constitutionnelle, qui ne dit pas son 
nom, est enterinee par le Parlement, Tun des 
grands principes qui ont guide la politique de 
defense du Japon depuis la defaite de 1945 aura 
ete aboli. Les partis formant la coalition gouver- 
nementale ont commence a en debattre. 

Arguant d'un rapport d'experts - pour le 
moins favorable a ses idees - soulignant les 
changements intervenus dans l'environne- 
ment securitaire du Japon depuis 1947 - annee 



de l'entree en vigueur de la Constitution redi- 
gee sous l'occupation americaine - le premier 
ministre veut mettre un terme au principe 
selon lequel l'Archipel ne peut pas participer a 
un systeme de defense collective. Place sous la 
protection des Etats-Unis, en vertu du traite de 
securite signe avec ce pays, le Japon ne peut pas 
venir en aide a son allie si celui-ci est attaque en 
raison de sa Constitution. 

Ce ne sera certes pas la premiere fois que l'ar- 
ticle 9 sera reinterprete. Depuis la promulga- 
tion de la loi fondamentale, le camp conserva- 
teur n'a cesse de reclamer un changement de 
cette disposition dont il estime qu'elle entame 
la souverainete nationale. D'entorse en entorse, 
au fil d'une casuistique sans fin, l'esprit du tex- 
te a perdu de sa substance. 

Ainsi, aux termes de cet article, le Japon ne 
doit pas entretenir d'armee sur son territoire. 
Mais, faisant valoir le droit a la legitime defen- 
se, et sous la pression des Etats-Unis engages 
dans la guerre de Coree, le Japon se dota en 1950 
d'une force de police de reserve puis, en 1954, de 
forces d'autodefense (FAD), devenues aujour- 
d'hui la 6 e armee du monde. Au cours des guer- 
res en Coree (1950-1953) et au Vietnam 
(1955-1975), l'Archipel servit de base arriere aux 
forces americaines. 

Apres la guerre f roide, le role des FAD fut pro- 
gressivement etendu afin de leur permettre de 
participer a des operations de maintien de la 
paix sous l'egide des Nations unies. Au fil des 



ans, la rhetorique de la menace (terrorisme, 
Coree du Nord, Chine) instrumentalisee par le 
camp conservateur a partiellement entame la 
resistance a une revision constitutionnelle de 
l'opinion, attachee a un pacifisme constitution- 
al qui est fortement defendu par les mouve- 
ments associatifs. 

Un contexte favorable 

Pour les « revisionnistes » derriere M.Abe, le 
contexte est favorable pour forcer un change- 
ment : le Parti liberal democrate (PLD) detient la 
majorite absolue au Parlement et les gesticula- 
tions nucleaires et balistiques de la Coree du 
Nord ainsi que la tension avec la Chine - dont 
les recents incidents avec le Vietnam confir- 
ment les ambitions hegemoniques regionales - 
inquietent l'opinion. Le gouvernement fait 
valoir des scenarios qui ne peuvent que rallier 
les indecis : si un bateau americain transpor- 
tant des Japonais evacues de Coree etait atta- 
que, les FAD ne pourraient lui porter secours. 

D'autres scenarios sont moins clairs : y a-t-il 
une limite a l'intervention de l'armee japonai- 
se ? Selon les « faucons », dontle secretaire gene- 
ral du PLD, Shigeru Ishiba, elles doivent pou- 
voir intervenir n'importe ou dans le monde. En 
d'autres termes, participer notamment aux 
guerres menees paries Etats-Unis. Si cette possi- 
bility avait existe en 2003, les troupes japonai- 
ses auraient done combattu en Irak. 

L'opinion est partagee : selon les sondages 
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des quotidiens de centre gauche, la majorite est 
opposee a une reinterpretation de la Constitu- 
tion ; pour ceux de centre droit et de droite, e'est 
le contraire. Deux facteurs obscurcissent le 
debat. D'abord, la manoeuvre du gouverne- 
ment Abe : celui-ci entend imposer la reinter- 
pretation de l'article 9 en evitant une reforme 
constitutionnelle, qui exige un referendum 
qu'il est loin d'etre certain d'emporter. Des com- 
mentateurs politiques voient dans cette mise a 
l'ecart de l'expression directe de la volonte 
populaire une grave entorse au processus 
democratique. Un autre facteur jette une 
ombre sur les intentions reelles de M.Abe et de 
son entourage : un negationnisme minimisant 
les exactions commises par l'armee imperiale. 

Du renoncement au droit a la belligerance 
«d quelque titre que ce soit», dont, en 1946, le 
premier ministre, Shigeru Yoshida, faisait la 
condition pour que le Japon « se refasse un nom 
honorable », puis a l'autodefense, le Japon est 
en train de passer a un « pacifisme proactif», 
euphemisme qui lui donne la possibilite de fai- 
re la guerre pour preserver la paix meme s'il 
n'est pas lui-meme attaque. Un changement de 
taille, mettant en cause un pacifisme, malmene 
certes par des entorses successives mais effectif 
pendant soixante-dix ans et ancre dans la men- 
talite japonaise, qui va jeter de l'huile sur le feu 
des tensions regionales. ■ 

pons@lemonde.fr 



LE LIVRE DU JOUR 

Beppe Grillo ou le Web 
contre la democratie 
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Beppe Grillo ne fait pas du tout 
rire Jacques de Saint Victor. 
Bon connaisseur de l'ltalie, 
cet historien du droit et des idees 
politiques prend l'ex-comique au 
serieux. II ne croit pas que la specta- 
culaire percee electorale de son 
Mouvement cinq etoiles (M5S), en 
fevrier20i3, soit reductible a une 
mauvaise farce italienne. Dans 
son livre Les Antipolitiques, il disse- 
que les ressorts de ce populisme 
d'un nouveau genre et conclut 
qu'a la faveur du developpement 
du Web 2.0, une nouvelle pensee 
politique se propage qui menace 
les fondements de la democratie 
representative. 

Beppe Grillo s'est fait connaitre 
au milieu des annees 1980, lorsque 
l'operation « Mains propres » a deci- 
me les vieux partis politiques ita- 
liens. A l'epoque, le comique denon- 
ce la corruption. Vingt ans plus 
tard, il torpille la « caste » des elites 
en usant d'un slogan aussi radical 
que simpliste: «Ils doivent tous 
degager». Ce « Savonarole postmo- 
derne » pourrait n'etre qu'un de ces 
predicateurs cometes qui prospe- 
rent avec la crise et disparaissent 
ensuite, convient l'auteur, sauf que 
sa popularite et son audience sont 
indissociables du blog que Gianro- 
berto Casaleggio, un apotre de la 
Toile, lui a fabrique. 

Aversion des elites 

Ce blog, a la tres forte audience, 
est devenu le pivot du mouve- 
ment, celui qui commande tout jus- 
qu'a imposer sa loi aux parlemen- 
taires du Mouvement qui represen- 
ted un tiers du Parlement italien. 
Cest cette conjonction entre un 
homme et un media que l'auteur 
explore, avec la conviction que les 
revolutions technologiques ne 
sont jamais anodines. Sa these : de 
meme que l'apparition de l'impri- 
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merie a favorise au XVF siecle le 
libre examen de la Bible et done le 
developpement du protestantis- 
me, le Web interactif est le vecteur 
d'une forme ultramoderne de 
populisme qui se croit capable de 
changer le monde, de dresser le por- 
trait de ces antipolitiques qui pros- 
pered sur la Toile. lis ne se recon- 
naissent ni dans la droite ni dans la 
gauche, nourrissent une forte aver- 
sion a l'encontre des elites, manifes- 
ted une defiance a regard des insti- 
tutions, nient toute dimension 
sociale, ne revendiquent aucune 
conscience de classe et sont capa- 
bles d'organiser des mobilisations 
instantanees et spectaculaires. 

Meme la France, qui pourtant 
communie dans la religion du poli- 
tique, est touchee, affirme 
l'auteur, en evoquant le phenome- 
ne Dieudonne. Inquiet, Jacques de 
Saint Victor pointe les dangers de 
« cette democratie des humeurs» 
qui prospere sur la Toile. Une «fou- 
le solitaire » d'individus reve de 
s'emanciper a coups de clics mais 
est en realite manipulee par un 
« meneur defoule ». La webdemo- 
cratie n'existe pas. ■ 

Francoise Fressoz 
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Tunisie Tabarka, ville a 1 arret 



La petite station 
balneaire de la cote 
nord-ouest concentre 
les maux du pays: 
greves, chomage, 
constructions 
sauvages, autorites 
impuissantes... 
Trois ans apres 
la revolution, 
la colere gronde 

ISABELLE MANDRAUD 

Tabarka (Tunisie) 

Envoyeespeciale 

Les joueurs de belote, nombreux, 
se retrouvent chaque jour a la 
meme heure autour des tables 
de bois blanc et rouge du joli 
cafe Al-Andalous. Le marche, 
qui draine un peu de vie le 
matin, est clos. Tabarka s'etiole. Cette char- 
mante station balneaire reputee pour sa 
plongee sous-marine sur la cote nord- 
ouest de la Tunisie, a 15 kilometres de la 
frontiere algerienne, parait assoupie. Mais, 
sous la surface, couve un volcan social, a 
l'image du pays tout entier. 

II y a des villes qui le font savoir de facon 
plus tapageuse. Gafsa et son bassin minier 
au centre de la Tunisie, par exemple, ou les 
emeutes, commencees des 2008, resurgis- 
sent. II y en a d'autres qui sombrent dans le 
decouragement comme Tozeur et ses cha- 
meliers, au sud, dans l'attente du retour 
des touristes. Tabarka, elle, n' attire pas l'at- 
tention, et pourtant, rien ne fonctionne. 
Greves, commerce informel, constructions 
anarchiques, chomage endemique. Ces 
maux de la Tunisie, cette antique cite genoi- 
se de 20 000 habitants les a tous. Meme les 
ressources locales, comme l'exploitation 
du liege ou la peche, periclitent. 

Cinq hotels sur dix ont ferme leurs por- 
tes. Le plus grand et le plus luxueux, le 
Tabarka Beach, inaugure en 2008, avec ses 
dizaines de chambres, son golf en bord de 
mer et ses bungalows encore en travaux, a 
ete rachete en 2012 par des Qataris. 
D'autres restent inacheves ou decrepis- 
sent, sans vie. « Tous les proprietaries et les 
promoteurs appartenaient a I'ancien regi- 
me », s'excuse presque le maire. 

Trois ans apres la chute de Zine El-Abidi- 
ne Ben Ali, la question sociale a l'origine du 
soulevement de 2011, marginalisee par les 
debats politiques entre islamistes et lai- 
ques, revient en force. « Le pays coule », s'est 
alarme recemment le premier ministre, 
Mehdi Jomaa. Pour boucler des fins de 
mois difficiles, l'Etat tunisien s'est resigne a 
lancer, le 12 mai, un emprunt obligataire 
national de 500 millions de dinars (225 mil- 
lions d'euros). 

A Tabarka comme ailleurs, le message 
ne fait pas recette. « Avant, ily avait beau- 
coup de problemes mais peu de contesta- 
tion. Maintenant, il y a des problemes et 
beaucoup de contestation, estime, a Tunis, 
l'economisteAbdeljalilBedoui.Ma/heiireii- 
sement, la liberted' expression, leseul acquis 
de la revolution, complique la situation, car 
elle prend des formes destructives, avec des 
derapages a tous les niveaux. » 

Avec indifference, les Tabarkinois ont 
appris, le 8 mai, la mort de leur ancien mai- 
re, decede, a 67 ans, d'une crise cardiaque 
au lendemain meme de sa sortie de prison. 
Jilani Daboussi, qui a gere pendant dix ans 
la ville, avait ete arrete en octobre 2011 pour 
« escroquerie et spoliation de biens immobi- 
liers». Sa derniere apparition a la televi- 
sion, apres la chute de Ben Ali, avait declen- 
che une emeute. En l'entendant protester 
de son innocence et, pis encore, paraitre 
vouloir se concilier les bonnes graces du 
parti islamiste Ennahda, vainqueur des pre- 
mieres elections libres de Tunisie, des jeu- 
nes sont alles derechef bruler la clinique et 
l'hotel qu'il faisait construire. Leurs faca- 
des noircies sont restees en l'etat, en plein 
centre-ville. 

L'ellipse municipale a dure trois ans. 
Trois annees sans autre responsable qu'un 
secretaire general, avant que les habitants 





ne se resignent a designer eux-memes, fau- 
te d'elections municipales, un nouveau 
maire. Nomme par « consensus » au debut 
du mois de mai, Chokri Zouaoui, un archi- 
tecte timide de 47 ans sans etiquette politi- 
que, a vite fait les comptes : zero budget, 
hormis celui pour payer les 105 fonction- 
naires de la mairie. «Les taxes municipales 
ne sont plus payees depuis trois ans, ni les 
loyers des biens municipaux. » La baisse du 
tourisme a entraine une chute drastique 
des recettes tirees des taxes hotelieres: 
400 000 dinars (environ 180 000 euros) 
en 2010, contre 60 000 dinars en 2013. 

Ici aussi, on avait espere une vie meilleu- 
re apres la chute de I'ancien regime, a 
laquelle les jeunes Tabarkinois ont pris 
leur part. Et c'est de Tabarka qu'est parti le 
coup de grace contre l'ex-ministre francai- 
se de l'interieur Michele Alliot-Marie, 
contrainte a la demission fin fevrier 2011. 
Deja empetree dans ses contradictions 
pour avoir voyage dans le jet prive d'Aziz 
Miled, un geant du tourisme proche de Ben 
Ali, l'ex-ministre a du faire face, fin janvier, 
a de nouvelles revelations du Canard 
enchaine selon lesquelles ses parents, qui 
l'accompagnaient, avaient conclu des affai- 
res immobilieres, en pleine revolution, 
avec le meme Aziz Miled, proprietaire du 
fameux Tabarka Beach Hotel... 

Installee a Tabarka une bonne partie de 
l'annee, Pierrette Lestelle, une retraitee 
francaise des Pyrenees-Orientales, ne l'a 



pas supporte. Elle est allee chercher elle- 
meme copie de l'acte de vente a la munici- 
pality, comme elle accepte aujourd'hui de 
le raconter avec son accent du Sud et sa 
gouaille. «Mets mon nom, je n'ai rien a 
gagner, mais rien a perdre non plus, intime 
cette petite femme brune de 57 ans. MAM 
est arrivee ici pendant les vacances de Noel, 
apres I'immolation du petit Bouazizi. Le 30 
ou le 31 decembre [2010], j'ai vu passer les 
voitures, deux de la presidence, une de I'am- 

« La verite, c'est que nous 
n'avons pas su capitaliser 
sur notre revolution » 

Neji Naghmouchi 

cineaste 

bassade de France. Quand j'ai entendu aux 
infos qu'elle voulait envoy er sa science poli- 
ciere pour taper sur la gueule des Tunisiens 
et qu'elle dementait avoir ete a Tabarka, je 
n'ai pas aime. » 

La tentative de relancer le Festival de 
jazz, cree ici dans les annees 1970 et qui a 
accueilli des musiciens aussi prestigieux 
que Miles Davis, Manu Dibango ou Barbara 
Hendricks, a tourne court. Manque de 
moyens, de savoir-faire, de motivation. La 
basilique est desormais trop petite pour 
rentabiliser le pro jet. Le nouveau theatre, 
d'une capacite de 8 000 places, est a 1' aban- 



don depuis des annees. Petit a petit, le com- 
merce informel a done envahi les rues, ou 
Ton vend a la sauvette aussi bien des 
oignons de la region que des bijoux de paco- 
tille importes de Chine. 

« Tout le monde en profite, et en meme 
temps c'est ce qui empeche Tabarka de se 
developper, constate Anis Bouchnak, 
31 ans. Le seul produit touristique que I'on a, 
ce sont nos plages, mais on ne fait rien pour 
mettre en valeur d'autres atouts, comme les 
montagnes ou les anciennes routes romai- 
nes. » Rentre de France, ou il a passe la moi- 
tie de sa vie, il a decide de reprendre en 
2010 l'entreprise de fabrication de pipes en 
bruyere fondee par son grand-pere. En plei- 
ne revolution, il a rouvert l'atelier a l'arret. 
Connues des collectionneurs, les pipes Bou- 
chnak sont entierement faites a la main. 
Anis a ete forme par Abdesslam, le dernier 
employe. 

L'aeroport n'accueille plus que deux 
vols charters par semaine, et encore, a la bel- 
le saison, contre sept avant la revolution. 
Les unes apres les autres, les usines de cera- 
mique, de liege, de contreplaque ont ferme. 
«A cause des greves », qui bloquent sou- 
vent les routes, disent les habitants. Ala pla- 
ce des entreprises, des dizaines dissocia- 
tions ont vu le jour. La societe civile explo- 
se. Chacun y va de son idee pour develop- 
per la cite alanguie, empochant au passage 
les 3 000 dinars de subventions alloues par 
l'Etat. 



trebande. 
Ci-dessous, dans le quartier 
commercant de Tabarka. 

N. FAUQUE/I MAGES DE TUNISIE POUR « LE MONDE » 

Le maire, justement, a rendez-vous 
aujourd'hui avec quarante de ces associa- 
tions pour tenter de juguler l'anarchie des 
constructions sauvages qui s'etendent jus- 
que sur le front de mer, et regulariser ce qui 
peut l'etre de factures d'electricite ou d'eau 
jamais acquittees. C'est desormais avec cet- 
te multitude d'associations citoyennes, 
seules interlocutrices tolerees, que la muni- 
cipalite doit gerer. « On a gagne ca : la liber- 
te d 'expression et la hi sur les associations, 
mais ce sont les islamistes les premiers qui 
en ont profite », rale Neji Naghmouchi, 
cineaste de gauche, qui prefere se presen- 
ter comme un « agitateur culturel ». 

Le desenchantement s'est installe, et la 
consommation d'alcool grimpe a Tabarka, 
qui compte trente-sept bars, cafes et points 
de vente, discrets mais proteges par la 
population. Tout le monde semble d'ac- 
cord pour boire et oublier les ennuis. «La 
verite, soupire Neji Naghmouchi, c'est que 
nous n'avons pas su capitaliser sur notre 
revolution. » 

Rien n'a change », disent les ouvrieres, 
employees par l'un des trois der- 
niers artisans corailleurs dans un 
petit atelier. Payees 9 dinars la journee, 
elles cassent et polissent le corail rouge, 
peche en profondeur, une specialite locale 
autorisee, bien que l'espece soit en voie de 
rarefaction. 

« On a gagne la liberie d' expression, c'est 
tout. Mais jesuis content de ca, au moins on 
ne sefait plus insulter pour rien, I'adminis- 
tration et la police sont devenues plus g en- 
titles », nuance Chihab Amara, 38 ans, un 
petit armateur reconverti dans la peche a la 
langouste, dont les activites, a sa plus gran- 
de satisfaction, ne sont plus controlees par 
personne. «Les jeunes continuent a rever 
d'Europe», assure le pecheur Youssef Sai'di 
en reparant ses filets, les mains entaillees 
de grosses coupures. «L'ete, quand ils ren- 
trent, ils m'enervent: ils veulentdu loup, et 
ce n'est pas la saison. » Youssef, 60 ans, a 
deux grands enfants, une fille en Italie et 
un garcon dans la Garde nationale, « qui lut- 
te contre le terrorisme ». 

Leve a l'aube, Adil, 34 ans, surveille d'un 
oeil ses quelques bidons d'essence d'origi- 
ne algerienne qu'il vend en contrebande 
tous les jours de 6heures a lgheures le 
long d'une route poussiereuse. Sans for- 
mation, sans emploi, il desespere. « lly a la 
liberte, mais pas de travail. L'autre jour, les 
flics sont passes pour me dire : "Ca vafinir, 
tout ca." » Gene, Adil recroqueville sa sil- 
houette longiligne en confiant qu'il etait 
en prison quand la revolution a eclate, 
condamne a un an pour trafic de zatla (can- 
nabis). «Je ne dors pas la nuit, je n'ai rien 
faitde ma vie. » II redresse la tete : « On en a 
marre, on a envie que ca explose, pour de 
bon. » Volcan social. ■ 
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CHRONIQUE 



tf!? : PAR Gerard Courtois 

Front national, scenario catastrophe 




PASDE 
CATASTRO- 
PHISME!, 
PLAIDENT 
LESESPRITS 
PLACIDES. 
HELAS, LE 

FLEGME 
N'ESTPLUS 
DESAISON 



Pour quiconque se veut realiste et averti, 
attentif aux lenteurs de l'Histoire et vac- 
cine contre les alarmes de circonstance, 

i la tentation est grande de relativiser le succes 

: du Front national aux elections europeennes 

I du25mai. 

■ Attention au catastrophisme !, plaident ces 

i esprits placides. Sonner le tocsin a chaque fois 

I que le parti d'extreme droite realise un score 

i electoral flatteur serait le plus sur moyen de le 

: valoriser, d'apporter de l'eau a son moulin et 

I de destabiliser un peu plus un paysage politi- 

: que qui n'en a guere besoin, assurent-ils. 

i Apres tout, a]outent-ils, cela fait trente ans 

! que le FN s'est impose dans ce role commode, 

i longtemps tenu, auparavant, par le Parti com- 

i muniste : le champion de la protestation 

j contre le « systeme » - hier capitaliste, aujour- 

: d'hui mondialiste -, d'autant plus vehement 

i qu'il est exclu du pouvoir. 

j Helas, ce flegme n'est plus de saison. II suffit 

: de relire le petit livre eclairant de Pascal Perri- 

i neau, La France au Front (Fayard, 240 pages, 

j 18 euros), pour s'en convaincre. L'ancien direc- 

■ teur du centre de recherche de Sciences Po 

i (Cevipof) y explore l'avenir du Front national 

: en quatre scenarios. Le premier est le « main- 



Du posteriewetdu chapeau 
dePharrell Williams 



La meilleure partie dePharrell 
Williams, c'estson cul, le plus 
beau cul du monde. » L'appre- 
ciation vient d'un artiste francais, 
celebre, et qui semble s'y connai- 
tre. II restera anonyme - tout 
juste peut-on preciser qu'il s'agit 
d'une des vedettes de la galerie 
Perrotin, laquelle inaugurait, lun- 
di 26 mai, un enieme local dans le 
Marais, avec une exposition plu- 
tot couillue, puisque consacree 
aux femmes. Exposition intitulee 
« G.I.R.L. », pour reprendre un 
titre du chanteur et producteur 
americain de 41 ans, qui en est 
Tun des commissaires avec son 
vieux complice Emmanuel Perro- 
tin -ils se sont rencontres a Mia- 
mi en 2007, une eternite a leur 
age - et Ashok Adiceam, meme 
generation, ancien de la Fonda- 
tion Pinault, et qui est un peu la 
cheville ouvriere de Texposition. 

L' exposition ? Quelle exposi- 
tion ? La foule presente ce soir rue 
de Turenne n'est pas la pour cela. 
II y en avait, encore tard dans la 
nuit, qui patientaient vainement 
devant les lourds battants du por- 
tail de l'ancien hotel particulier. 
Pour les heureux invites, la cour 
a ete equipee d'une scene et de 
praticables. C'est Pharrell 
Williams qu'ils attendent. 

Pour ceux qui, betement, 
etaient venus voir de Tart, trop 
tard, la cour est pleine, et il fau- 
dra assister au concert « backsta- 
ge », c'est-a-dire depuis la galerie, 
soit derriere la scene. D'ou le juge- 
ment de l'artiste precite, qui ne 
voit le chanteur que de dos. On 
verifie l'information : en fait, bof. 
Le baggy, meme tres bien taille, 
ne se laisse apprecier que des 
vrais amateurs. On y allait a recu- 
lons : Pharrell Williams, ce n'est 
pas de notre age, place aux jeu- 
nes. Ils etaient la, bien sur. Mais 
pas seulement. II y avait aussi les 
plus beaux representants du mar- 



che de Tart, Perrotin oblige, le 
Tout-Paris, comme on dit. 

Avant d'accepter la mission, 
sondage familial : le petit dernier, 
20 ans. «Pas vrai, tu vas voir Phar- 
rell Williams ? » Une fois, dans sa 
vie, gagner le respect de son fils, 
merci Pharrell. Plus surprenant, 
sa mere : « Happy ? C'est addic- 
tif ! » Analysons les paroles de la 
chanson : « Tape des mains si tu te 
sens comme une piece sans toit... » 
Decidement, on se sent trop 
vieux pour ce metier. 

Concentre d'energie cool 

Sauf quand le gamin se met a 
chanter. D'abord, on ne voit que le 
chapeau, que, contrairement a l'ar- 
tiste pre-pre-cite, on aurait tendan- 
ce a preferer a ses autres avanta- 
ges. Ensuite, cette foule heterocli- 
te, qui brandit des telephones 
pour pouvoir dire « j'y etais ». Sur 
scene, des demoiselles vetues de 
robes a pois - tres Damien Hirst, 
cette vedette de Tart contempo- 
rain dont Perrotin fit la premiere 
exposition- qui se dehanchent 
avec ardeur et temperament. 

Un coup mediatique de plus a 
l'actif du galeriste ? C'est un peu 
plus complique : tous, ce soir-la, 
etaient « du batiment ». Les artis- 
tes, qu'il faudra bien aller regarder 
quand les sunlights seront eteints, 
les vigiles, qui faisaient leur bou- 
lot, les barmen, qu'on remercie, 
Perrotin, qui est un exemple rare 
d'entrepreneur parti de rien, et 
arretons-nous la, avant de devenir 
demagogue. Et puis, Pharrell 
Williams. Un tel concentre d'ener- 
gie cool que ca vous donnerait 
presque envie de rajeunir. 

De ce point de vue, le galeriste 
et le chanteur se ressemblent : des 
paillettes, juste ce qu'il faut. Si 
M. Williams veut bien nous preter 
son chapeau, on le leur tirera a 
tous tres volontiers. ■ 

Harry Bellet 
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tien du statu quo », celui d'un FN conservant 
« sa position de forte minorite capable de grip- 
per le jeu politique, mais pas de Yinvestir ni de 
le modifier ». Cette perspective n'est « pas la 
plus probable », ecrivait-il au debut de l'annee. 

De fait, depuis trois ans, depuis que Marine 
Le Pen a succede a son pere et engage la mue 
de son parti, celui-ci est porte par une eviden- 
te dynamique electorale. Amorcee des la presi- 
dentielle de 2012, avec la reconquete (et 
au-dela) de tout le terrain perdu depuis 2002, 
cette dynamique lui a permis de franchir, en 
mars puis en mai, deux paliers determinants. 
Aux municipales, la conquete de onze villes a 
confirme un travail methodique d'implanta- 
tion locale et demontre que le FN est desor- 
mais considere comme capable de gerer des 
villes, en attendant mieux. Le succes aux euro- 
peennes est encore plus eclatant : avec pres du 
quart des suffrages exprimes, le parti lepenis- 
te a realise un score sans precedent, devance 
l'UMP et plus encore le PS, et s'est installe dans 
la categorie des « grands partis ». 

Exit le statu quo, done. Le deuxieme scena- 
rio de Perrineau est celui de « la breche a gau- 
che ». Elle n'est pas nouvelle. Des la presiden- 
tielle de 1995, Jean-Marie Le Pen avait attire 



une fraction importante de l'electorat ouvrier 
et sa fille avait recidive en 2012. Mais, selon 
l'enquete realisee par Ipsos a l'occasion des 
europeennes, la breche est desormais bean- 
te dans l'ensemble des categories populaires 
qui souffrent le plus de la crise economique : 
43 % des ouvriers, 38 % des employes, 37 % des 
chomeurs ont vote pour le Front national, soit 
davantage, dans les trois cas, que l'ensemble 
des partis de gauche reunis, de l'extreme gau- 
che aux ecologistes. 

L'atout de I'inexperience 

Saisissant delitement de ce qui constituait, 
autrefois, le « peuple de gauche ». En 2012, 
Francois Hollande etait parvenu, le temps 
d'une campagne electorale, a enrayer cette cap- 
tation d'heritage par le Front national. Deux 
ans plus tard, le reflux est d'autant plus vio- 
lent que la deception, la rancceur meme sont 
profondes devant l'impuissance a juguler la 
crise et le chomage. Or, rien n'indique que ce 
ressort puisse se detendre rapidement : les 
perspectives economiques du pays restent 
tres mediocres et la faiblesse des resultats pre- 
visible. Pour le plus grand benefice de 
M me Le Pen, qui ne cesse de marteler la necessi- 
te d'une politique aux antipodes de celle qui 
est conduite par le pouvoir de gauche. 

Troisieme scenario : « la breche a droite ». 
Elle menace. Depuis l'echec de Nicolas Sarkozy 
en 2012, en effet, l'UMP s'enfonce dans la crise. 
Ce grand parti avait ete cree, sous le choc du 
21 avril 2002, pour rassembler toutes les 
families de la droite et resister a la poussee du 
FN. Le resultat des europeennes demontre 
combien la digue est desormais vulnerable. 



Tout y contribue : l'impitoyable guerre de 
succession engagee depuis deux ans, l'absence 
de strategic claire, l'ecartelement entre la ten- 
tation d'emboiter le pas au FN et la necessite 
de le combattre, les deleteres affaires financie- 
res qui mettent en cause sa direction actuelle, 
enfin l'autonomie revendiquee par les centris- 
tes... Sans chef, sans projet et sans coherence, 
l'UMP est, pour l'heure, incapable d'incarner 
une opposition combative et convaincante. En 
ordre de bataille, le FN ne s'est pas fait prier 
pour tenir le role. 

Et pour rever du dernier scenario : celui qui 
lui permettrait, selon Perrineau, de « devenir 
une force de destabilisation » encore plus radi- 
cale et une alternative aux deux grands partis 
de gouvernement. Absurde, veulent croire les 
placides deja evoques : un tiers seulement des 
Francais le croient capable de participer a un 
gouvernement, sa credibilite demeure faible, 
son projet economique est aussi rustique que 
suicidaire pour le pays, ses idees restent detes- 
tables quand bien meme elles seraient plus 
feutrees, assurent-ils. Certes. 

Mais devant le champ de mines de la gau- 
che, devant le champ de mines de la droite, 
dans un pays desabuse ou anxieux, etre le seul 
parti a n'avoir pas ete associe a la gestion du 
pays, c'est aussi etre le seul a ne pouvoir etre 
dementi par les faits ou discredite par l'echec. 
Dans ce climat deletere, I'inexperience du FN 
peut etre un atout, sa virginite un attrait. II est 
urgent de trouver la parade, avant que ce sce- 
nario catastrophe ne tente une majorite gran- 
dissante de Francais. ■ 
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1944, LAN NEE DE LA LIBERATION 

Du Debarquement en Normandie a celui de Provence, de Marseille a Paris ou 
Toulouse, chaque scenario est different. Dans ce jeu complexe ou se conjugue le 
role des armees alliees, celui de la France libre et celui de la Resistance armee se 
dessine ce que va devenir la France apres-1945. De Gaulle est le grand gagnant 
de cette annee-la ainsi que le peuple francais qui a rachete en s'insurgeant les 
quatre annees de collaboration du regime de Vichy. 
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